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A 8. A. 8. 
MAD. LA MARGRAVE 
DE BRANDENBOURG, _ 


ANSPACH r BAREUTH, &. &. 


' BN prevoyant que je n'aurois pu trie de Paris a 
V. A. S. ni fouvent, ni avec ſüreté, j'eus Phonneur | 
de lui promettre en partant, qua cette intẽreſſante 
oeccaſion j'aurois tenu un journal, pour le lui com- 
muniquer à mon retour, et pour qu'il lui tint lieu 
de Lettres. | pg 


Puiſque Pon m'a decide à le faire imprimer, je 
prie V. A. d'agréer, que je lui en faſſe un hom- 
mage public. 1 


Je n'ai pas beſoin de lui demander des excuſes, ni 
de Vennuyer avec des explications. Elle, qui ſe 
connoit {i bien en productions litteraires, ſait qu'un 

„ Journal 


F pM 
journal n' en eſt pas une. Tout le mérite de celui- 
ci eſt d'@re rẽellement tel, fait ſur les lieux, et aux 


momens indiques. J'ai toujours dit ce qui m'a 
yr vrai au moment. que je le _ 


* ng * . 
2 D. 


J * 13 Fetre avec cle * cad reſpect, 
| Madame, | 


Tres-humble, et uss obeiſant Serviteur, 


e e e 
I. Ex ComTE BENIX CASA. 


Tondres, ce 30 Mars, 1796. 
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UN Journal n "eſt point une Relation, ni une 
Deſeriprion, ni un Ouvrage méthodique. 


Celui-ci, vrai ; journal, qu 'on n'a point fait 


après coup, eſt tout. bonnement le compte, 
que le voyageur, chaque foir en rentrant, 
ſe rendoit a ſoi-m&me de ce qu'il avoit falt 
et remarquẽ dans la Journee, en y joignant 
les reflexions, que ces louvenirs tout chauds 
lui ſuggeroient. Comme il ne ſongeoit 4 
rien moins qu'a faire u un livre, il n'a Poim 
cherchẽ rarrangement de la compoſiti tion: et 
11 ne Pretend pas du tout aux honneurs I'Au- 
Deb, Ta 1 journee d'un voyageur dans un 


grand pais, nouveau pour lui, ou, tout en 


s'occupant de ſes affaires, il cherche en 
2 IF : F149 4 
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5 
meme tems a voir et à obſerver, eſt compo. 
ſee d' actions ſucceſſives, qui n'ont tres-ſou- 
vent aucun ordre, ou rapport entre elles: 
ce n'eſt done quꝰavec deſordre, que ſon jour- 
nal peut-etre ecrit, s'il ne a pas arrange, 


ou invente a fon retour. 


Quo on ne &attende' pas a trouver dang 
celuici ni politique, ni licterature en grand, 
ni avantures : ce ne ſont que des remarques, 
des appergus, des doutes, et quelques details 
ſur les Beaux-Arts et ſur les mœurs de la 
Societe. f 

on Jui a Fr que la 1 en "eſt 2 
ſante: on a ajoutẽ, que la phy ſionomie d'u 
Pais reſultoit beaucoup plus de cette maniere 
de Venviſager, que des recherches pro- 
fondes d'un philoſophe. Pour peu qu il eũt 
craint qu'on oubliat, que c'eſt un Journal, il 
en auroit Gt une quantite de choſes qu'on ſe 
permet uniquement dans un Journal, fait 
por Ic ſoi- meme et pour ſes amis. 1 
LC: 


( vi) 

Le pais, et le moment ne ſauroient reunir 
plus dinterets: et les circonſtances ont ere. 
perſonnellement favorables au voy ageur, 
pour y Etre obſervateur. Sa parfaite neu- 
tralite en eſt, peut- tre bien, une defavo- 
rable auprès de toute ſorte de lecteurs: 
mais s il n' aura aucun parti pour lui, chacun 
trouvera dumoins dans cet écrit de quoi ſe 
confirmer dans le ſien, et pourra meme ſoup- 
vonner Fauteur d'e en Etre, 


Qu'on ſe ſouvienne ſeulement de tems en | 
tems, qu'il donne ſon journal, et ne ſe pro- 
poſe ni diatribe, ni Eloge, parceque il croit, 
que 2 3 


Iliacos intra muros peccatur et extra. 
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Cid heures « du watin ſonnent, le ecckee 
fouette, et une Diligence de Londres pour 
Douvres part du White Bear en Piccadilly. 
Aſſez bonne voiture | trainee! par quatre ex- 
cellens chevaux, et garnie de cinꝗ paſſagers- 
La ſeule perſonne remarquable eſt une 
Madame W. Actrice de Covent-Garden, 
jeune femme a, jolis traits, belle boug 

ſuperbes dents et grands yeux celeſtes. Elle | 
va jouer à Douvres, tandis que ſon mari, 
. de W en pro- 


UP B vince? 


4+ 2 ) EZ 
vince, Joue dans l'Ifle de Guerneſey. 7 
petite femme n'a point du tout les manieres 
de Comedienne: c'eſt quelque choſe. de 


beaucoup plus fin: une forte de coquetterie 
fi modeſte, qu'on pourra la prendre pour de 
la naivete. 5 
Un tems pluvieux et Fair chargé de 
brouillard ne m' ont pas permis de jouir du 
coup d' il de la campagne. J'ai ꝓù ſeule- 
ment remarquer avec plaiſir la vue ſucceſ- 
ſivement varice et toujours pittoreſque, qui 
ſe preſente a la ſortie de Rocheſter. Du 
grand chemin on plane ſur la baſſe et vilaine 
Ville de Chatham, ſur la grande et majeſtucuſe 
Tamiſe, prete a ſe jetter dans la mer, et fur 
une belle couronne de collines, N 8 Fler 
vent au dela de la riviere. l Vid. 
Rien de particulier dans aucune 405 ves 
qu'on-traverſe.. Elles ont toutes air de 
Vopulence angloif : elles ſont longues et 
etroites, ſans monumens Bo! nter et baties 
"_ la moindre pretenſion.,'' : 
Les chemins en revanche e Apeks ll . = - 
e esse romaine : et quand als ſeroient 
moins larges, on gagneroit du terrein pour 
1a cultivation, et ils am ni 3 
read ni moins commodes.. 
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Au plus fort d'une. nuit exttèmement 
orageuſe, je ſuis arrive à dix heures du ſoir a 
Douvres. Je ſuis. deſcendu chez. Madame 
Marite, qui ne Lest plus, ſon mari, venant 
de mourir; mais elle en conſerve le nom, 
elle en continue la vieilleſſ ſe, et elle. nd 
tient la reputation. e 

II n'y a perſonne a Janherge. qui pots > 
m inſtruire, ou me donner des nouvelles: 
ainſi je me couche, et je me e bak 56 
paile et pour Vavenir. 
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COMME il n'y a point de communication 
| regleeentre Douvres et Calais, a cauſe de 
la guerre, quelques vaiſſeaux avec pavillon 
neutre, transportent les voyageurs d'une cõte 
a l'autre, quand ils veulent et comme ils 
veulent, c'eſt-A- dire en rangonnant d'une ma- 
nière exorbitante. Les paquebots n'ẽtant, 
que deux, un Danois et un Amèéricain, et 
celui- ci, dit-on, en mauvais Etat, il a fallu | 


2 | recevoir 


* 
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* „ | 8 
recevoir la loi du premier et 16 accorder 
douze guinses, pour me "paſſer moi et 


mon valet de chambre, qui commence 


deja I INE — 'fentir' et Payer cher f ſon Ega- 


* * # # 
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lite,” ien 12 III. # 


x1 wy ſoit un article Aeconomie, je a 


Pai rapporte, à cauſe du moment; d'ailleurs 3 
je ne crois pas, que Peconomie du voyageur 


doi ve entter dans ſon journal, lorſque celui- 


act deſtine 3 A ramuſement e et A Vinſtruction 


r My 

On connoit Douvres; on fait, qu'il n'a 
rien de ſingulier. Jai monte au chateau : | 
toute Elevation donne une belle vue, ſurtout 


au bord de la mer. 


Nous ne ſommes, que deux, dans le bati- 
ment; un ſuiſſe, ancien officier dans un re- 
giment de fa nation en France, s'en retour- 
nant chez lui a Neufchatel, et moi. Il n' a 
rien de choquant, ni d'attirant: fi nous nous 


arrangeons pour aller enſemble à Paris, je le 


connoitrai da vantage, il me connoitra un peu 
plus à ſon Pee et t il! me R moins de 


118 "I 3% 14 


rravers. R 898 


4 af ; 
« * * * 


i 4 8 F $ p \ : ö » - 
26 ” 4 . ; $ 4 8 ; 1 7 1 
n 5 2 4 7 0 5 . * N 5 1 * 4 1 2 2 py " p ? * . 
* * 
. * 1 


| LE tas eté wy beurer: TY pl 


\ 1 1 } 
1 T 1 If MOON 2; 
II 
15 Tis +17 4\678 , 
| CALAIS, nov. * * 


une nen nous Etions A derre 4 A's et de- 
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bonne. Municipalits 0 encial:Corhittan. 
dant, tout cela a ẽtẽ fort honnete, et de la 


plus grande facilite. Il wen eſt pas de meme 
des commis et ſubalternes: ce ſont la plus 


part des mines refrognees, et coeffees d'un 
grand bonnet de drap bleu borde de rouge, 


qui ſe recourbe, tombe de core, et a la 


pointe garnie d'une houpe rouge. Le pres. 
mier coup d'œil m'a fait douter, ſi relle 
ment je ne venols pas de plus loin que ſept 
lieues, ou jen àvois laiſſè un fi different. 

On s'empreſſe, on s'attroupe, on ne finit 
pas de demander: mais il y a bien plus de 
mendians, que de curieux. Toujours Citoyen 
par- ci, Citcyen par- là, et Puis des queſtions 


| vagues ſur l' Angleterre, et 100 le vœu de: la 


pn tres-clairement exprime. 1 di . 
II y avoit longtems, qu'il ne emétbir- ark 
rive Fentendre\des ſervantes d auberge chan- 
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ter très-gaiment, en faiſant leur (ouvrage- 
Elles interrompoient leur chanſons, pour me 
conter les malheurs du tems, et les leurs. 
Bon, excellent ſouper a table d*hote. II 
eſt vrai, que j*avois grande faim. 
On racconte le naufrage de trois vaiſſeaux 


charges de troupes d' Emigrẽs, qui venoient 


de Hambourg, et alloient a Portſmouth. 
Ils ont peri devant la cõte de Boulogne: et il 
sy eſt, rompu en mæme tems un. bãtiment des 
Iles, chargé de rum. Tous les tonneaux 
ſurnageoient; les habitans de la côe ont 

_ re piller le vaiſſeau echous, et ont rempli 
la ville de rum, au point qu'on le vendoit par 


ſeaux, comme l'eau à boire. Ils en ont telle- 
ment bu, qu'on a trouvẽ dix, quinze, hommes 


ou . — entaſſes et n een 
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Jem me retracts. hautement, non ſur Phon- l 
nètetẽ, mais ſur la facilite des officiers mu- : 
nicipaux. Je m'6tois flattE hier au ſoir, que | 

1 | ce | 
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ce matin j aurois en mon paſſeport. Rien 
moins. II s'eſt '6leve parmi eux des forts 
pules fur un dernier decret concerfians les 
etrangers. Il leur paroiſſoit, què tout ee 
que je montrois, pourroit bien ne pas fuſſire 
a les mettre à Fabri de quelque ſemonce de 
Paris. 9 Hs ne mont pas diſſimulè leur peur, 
tout en me tẽmoignant d'etre très-contens 
du compte, que je rendois de moi- mine. A 
ſorce de declamer, de prier, de faire faire de 
hons offices, je ſuis venu à bout de les raffurer, , 
et d'en obtenir les pa ſſe ports. La dẽ france, 
fondee probablement far des tours; qu'on 
leur a joues, les = fait inventer toute eſpt᷑ce 

d' une perfonne;> Dans leurs livres, et dans 
les paſfeporty, qu' ils accordent, il y ade 
quot deſſiner le portrait fiddle des gens, qui 
ſe font; prëſentés. Taille, couleur des yeux 
et dęs cheveux, nez, bouche, menton, teint, 
cela ne finit pas. Pavois mes lunettes; le 
grave magiſtrat ne s' eſt pas contenté de re- 
garder à travers: il a fallu les ôtar. On a 
un peu de peine A. 8'empecher de rire q mais 

enfin ils ont peut-etre raiſon d'en agir ainſi. 
| Ecriver, OT nn Citoyen eſt borgne.— f 
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De quel œil Al eſt boſſu - Par * ou 
par derrière? . Tournez· vous, Citoyen.--Et au- 
tres farces parcilles arrivent à tout moment. 
Un article bien embarraſſant pdur Fetranger = 
eſt celui des aſſignats. Il arrive avec de Var- 
gent comptant: sil s'en sert, il pay cher, 
c reſt-A-dire! preſque-ſur:Vancien pied: 8˙i1 
cherche A acheter des aſſignats, on fait une 
ligue autour de lui, et on lui offre deux tiers 
de la valeur du Louis, marquee” dans les 
Papiers publics. Il n'y a ni regle à ſuivre, 
ni conſeilià donner. Tout homme, qui dans 
nes omens-ci ne s' oc cupe, que de toujours 
compter et faire travailler ſon argent, ac- 
quiert ce qu'on appelle une fortune: mais il 
faut un talent pour cela, et n'avoir autre 
choſe à faire, ou à aimer, que Fargent. , 
Calais m'eſt ni beau, ni gtand. La place 
n'eſt pas mal, et les remparts offrent une 
promenade aſſez agrẽable. La ville, a pour 
ainſi dire, Ia phyſionomie triſte et malheureuſe; 
ſes habitans aujourd'hui excitent la pitiè. De | 
guenilles;decharnes, Lair hagard les hommes 
roterit” peur r aux enfans — — les femmes 
mbeaux, les fe- 
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Le ſpectacle, la ſalle, les acteurs, et les 
eee tout eſt aſſorti pour former un 
enſemble auſſi mauvais que rare. Heureuſe- 
ment j'ai pù m' en diſtraire ſouvent, parceque 
J'y Etols en très- bonne compagnie d- hommes. 

Quoique a jeufſe mes paſſeports, je ne ſa- 
vais pas encore comment partir de Calais. 
Chaque perſonne, que je queſtionnois, avoit 
une avanture deſagreable a me conter., Jai 
Ignore pendant quelque tems ma deſtinec, 
} ai hefite, j'ai loue une chaiſe de poſte, puis 
je Pai renvoyee, puis j'ai fini par prendre une 
place dans la BUSSES, f pour etre {ur d'arri- 
ver tant bien que mal. | 
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 BOULQGNE SUR MER, Nov. A Fa 3 


C EST 2 avec 75 af an furprile.z reci- 
proque, que nous nous ſommes .rencontres, 

Le Baron de Jacobi Klöſt, Miniſtre de Pruſſe 
a Londres, venant de Paris, et moi: mais 
malheureuſement pas plus d'une demie- heure, 
avant que je dũſſe m'en ſeparer, pour mon- 


B 4 ter 


6 
ter dans la diligence. Aſſez bonnes nouvelles 
de Paris: les aſſignats tombent: cette nouvelle 

n'eſt pas fi bonne pour moi, qui dois pa- 
yer mon hore. J'ai eũ beau eſperer quelqu” 
avantage, en le payant en aſſignats: de 
maniere ou d' autre, cela eſt monte fort haut, 
Parceque le cilohen eſt tant foit peu, et mème, 
beaucoup juif, Mais qu'y faire? Il Eroit mu- 
nicipal, peut- etre juge: ſur ma plamte it; au- 
roit donc &te juge et partie. 

La diligence va negligemment, mai elle 
eſt bonne et aſſez propre. Heureuſement. 
nous ne formmes que quatre, occupant les 
places de huit. Frere et ſœur de Calais, l'un 
marchand de tabac, l'autre parfumeuſe. C'eſt 
de la jeuneſſe et du bon ſens: le ton eſt * 
ple, mais bien honnete et courtois. 

Le tems eſt ſuperbe: on peut jouir de la 
vue de la campagne et de la mer tout à la fois 
a travers les fentes d une maſure, ou j ẽcris, et 
qui attend pour den des, nous en en 
ſortis. | LEY 

- C'eſt une ſenfation, et ie den idees 
Mpelieres, que de voir très-clairement la 
craye angloife des cõtes oppoices faire face 
pendant longtems au voyageur en France, et 
| add le ſurvre d'un aa inſultant. 

0 2 


(En 

L'aſpect de la mifère des habitans de la 
campagne continue toujours. C'eſt quelque 
choſe de reellement frappant que la maigreur 
et l'air malade de tout ce que Fon voits 
hommes, chevaux, bœufs, et Juſqu'aux co- 
chons, que je ne n! pas S Leere 
maigres. 1 

Etant partis 2 mas heures et demie nous 
ſommes arrivẽs à einq heures à Boulogne 
| ſur mer, huit lieues de Calais; excellent che- 
min, ſur de petites e et, des coreaux 
fort agréables. . 
e diligence s'arrète a 1 juſqu- au 

jour. Je Pai aſſez vue, pour ne pas me ſou- 
cier de la voir. Cette Boulogne reſſemble 
en grandeur, richeſſe, beauté, ſituation, a la 
3 Bologne d'Italie, comme un pauvre paiſan a 
vun orgueilleux, et magnifique courtiſan. 
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ABBEVILLE, Nov. 23. 


Drrurs cing heures du matin "ie 22 
Juſqu*afix heures du matin du 23, toujours en 
ate, pour arriver à Amiens. Entre ces deux 


villes, 
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villes, on garrete/pour diner à Mobereull ur 
mer, place entourẽe de bonnes fortifications 


mal entretenues, mais dans un bien beau fire. 
La diligence remplie eſt devenue bien in- 
commode. La compagnie eſt compoſèe de 


petits bourgeois, hommes et femmes, mar- 
chands en detail, ayant tout l'eſprit de leur 


ẽtat, et cette politeſſe aſſeꝝ ee une a. ae 
les Francois, meme du peupllfee. 

Deux jeunes femmes contraſtent entre elles 
gas tereenk pour la figure. | Vine "eſt 


brune, piquante, ſourcils epais, grands yeux | 


noirs, et Ia plus petite bouche, que Jaye Ja- 
mais vue: Pautre eſt blonde, teint Eblouiflint, 
phyſionomiĩe ouverte, des levres colorẽes, qui 
font pardonner une bouche une peu grande, 
og /- or 
Tous raifonnent ſur leurs 11 gall du tems, 
s' entretiennent continuellement de la cherte 


des vivres, et font de juſtes remarques ſur 
Faffligeant changement en pire, qu'ils Eprou- 


vent dans tout. Cela n'empèche pas, que 
Fon ne ſoit auſſi” gal, que les plus heureux. 
Juſqu'a preſent je nai trouve dans qui qu 


a 


ce ſoit la moindre ſatisfaction ſur h nature 
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a.  gouvernemetit actuel: n elt vrai, que Je 


n'ai non plus entendu perfbithe eg renie Van- 
cienne forme, ou meme en faire mention. Je 
erois qu'un peu de peur Sen mele encore, 
quoiqu?. elle wulle pas! duke a-fupp 
leurs plaintes. AL i Hogts B 42.0 
L'aſpect general du pride, des habirati- 
ons, des choſes; Cargo ves; be plus frap- 
Wc de degradation N 
La nouveautẽ, à mon avis, Is pls feiiſible, 
eſt Feſprit et le ſtyle d'égalite, que le peuple 
a tres-bien adoptes.”” On eſt au moins dif- 
penſẽ de de voir dire A qui que ce ſoĩt, /h yew 2 
vol re a9. 1 nene Tibrement, ei Jans fagons. 
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ABBEVILLE, ST. JUST, 24 ET 25 Nov. 


DEUX journees bien differentes; Tune tres. 
calme, beau loleil, lune d' argent, et chemin 
propre. Pai marché à pied la derniere poſte 
pour arriver à Amiens, que Jai -entrevi. 
Bien de la peine avant de pouvoir &heberger, 


et de trouver de quoi manger, dans la miſere, 
qui regne. 9 
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„Air aura beau ſe vanter d'etre une ills 
du ſecond rang; elle ne men a pas moins pa- 
ru ſale, vilaine, et mal batie, Les circonſtan- 
des F ERMFENT, pour ves. 518 crois. 


— ay ici fo on —— * — = tour 10 


monde, ſans <gard, et ſans, ménagement. 


Lautre journée a &tẽ des plus — 
et fort orageuſe. Ceſt alors qu'on ſent toutes 
lesincommodites. d'un voyage dans cette ſai- 
ſon, et dans une telle voiture. Un petit ſur- 
croĩt de contretems elt pour moi une chute 
avec bleſſure à la jambe. Enfin un peu ſouf- 
frant, un peu reflechiſlant, et puis me conſo- 
lant, me voill a St. 122 


. 
S 
— 


cnanrifnv, 1c. sr. Drxte, Pants, 
Fl nov. 25. ( 4 FRIMAIRE. ) | 
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LoOdberinttin ran Aachen, et eeris d de 
meme. La route sEgaye, l'horizon s' ouvre 
pour moi. Wande humeur ** groſſi- 


I Ereté; 


« 2 
1 * » = 
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eretẽ, inſolenee meme; en entend n 
qui paroit de la derniere imprudence. Le 
peuple Frangois tout le long de ce grand che- 
min n'eſt pas reconnoiſſable: Feſprit d'in- 


| | ſubordination et de dẽſordre eſt general. "Je 
dois pourtant faire une rẽffexion: au milieu 


| Jamais entendu po 
pour le retour de la Royaute, nt faire mention 


1 "j 


Y erer pk de fort r pas 4 


de leurs plaintes, et de leurs regrets, je n'a 
ofitivement faire des vœux 


honorable des Auguſtes Perſonnages immoles. 
Je recommande aux voyageurs de ſe don- 


ner du Caffe à Ecouen: il y eſt een er 


* 
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ENFIN. RT a Paris 3 a huit heures 
du ſoir de ce meme jour, qui eſt le cinquieme 


depuis Calais. II m'a fallu;; avant de pou- 
voir me loger, beaucoup marcher, quoique 


boiteux, et puis roder en fiacre, des que j'ai 
pù en trouver un. Par ẽtẽ renvoyé de neuf 


| IE faute de place: et j'ai dir enfin me 


Contenter 


(Cs) 


contenter d'un petit appartement, Ruè neuve 
St. Marc, par conſequent aſſez Wien. w_ 
pour mes affaires, et mes gots. 
On peut dire avec la plus grande verits, 
que Paris eſt malade: point de bonnes mines, 
paleur d' objets, en tout et partout l'apparence 
du malheur. Voila dumoins le premier coup 
d'oeil, en parcourant beaucoup de rues dans 
le centre de la ville. Le .contraſte du mo- 
ment actuel de Paris avec l'ẽtat floriſſant de 
Londres opulente, pleine de vie et de ſante, 3 
eſt d'un frappant, qu'on ne ſauroit exprimer. | ; 
L'illumination pariſienne eſt bien meſquine [ 
en comparaiſon de l' Angloiſe. En revanche, 
la conſtruction de Paris annonce la majeſte, 
la ſolidite, et * e richeſſe. 
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| FILL got 5 
J. E Laid ẽtabli ae Phoret ci-defſus 1 
mais je niai voulu le louer qu'à la 'ſemaine; 
vil liincertitude de mon ſ&jour, et les change- 
mens dans la valeur de l'argent. L'hötel 
weſt pas des plus Elegans, mais je ferois plus 
1519700 1 de 


(#7 ) 

quirrant} que je ne: me ferois de plaiſir a 
moi=meme, en trouvant mieu nx no 
Ce n' eſt pas d'ailleurs dans mon Auberge 
ſeulement, mais à coup ſùr je pariè ois, qu on 
eſt horriblement malpropre partout. N quel 
qu'un, qui ſaute de l Angleterre, a Paris, cela 
le fait tir et voir dune manit te choquante. 
Lies circonſtances ẽconomiques ne ſont pas 
de cette nullité, qu'on oroit ailleurs ; 1 a .d&- 
penſe eſt neaumoins bien au ese de Sale 

dautrefois, apts. ut entb 11 tdi SANK 
Mes premiers pas m'ont ports chez Mr. 
Quirini, le premier Miniſtre Plenipotentiaire, 
que la Republique de Veniſe vient den yoyer 
en France depuis la Revolution. J'ai regu 
accueil le plus: cordial, le Plus venitien.. Je 
he ſais ſi fa; miſſion. nieſt pas auſſi ſcabreuſe; 
quhonorable. Jai Ete enſuite. régaler mon 
cœur d'une Emotion bien attendriſſante en 
rempliſſant ma commiſſion auprès de Mad. 
le F. auſſi reſpectable que. vieille It: ns 
a quatrevingt cinquans, Vefprit!; juſte, et 
Fame pleine de ſentiment. De là en pita 
eurs endroits;/perdant-quelquefois ma eurſe, 
et Err 4 m n ee 8 
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Tout a changé de nom à 1 beaucoup 
de formes y ont:change auſſi: mais l' homme 
en maſſe et en ſubſtance y eſt, et fera la 
meme, que partout ailleurs. Pai fini les 


| courſes de la matinte par la vifirea Mr. N. N. 


8 qui mia paru rébarbatif, dumoins 

a la premiere annonee de ma commiſſion. 
Jede sar detmain: il a tout Fair, et tous 
les entours —— quem a ere; ſans 
retre plus. Lis peur et les dangers pour les 


Emigres, et — pour Jeurs parens en 


France, ſubſiſtent dans preſque toute leur 
borce. 3 nog 171 * E 2721 M 
Heureuſement Ala premĩere recherehe, que 
Jen al faite, j'ai trouve le Sieur V. et entame 
mon affäike. II meditera; il-conſulters Voras 
cle paternel, et Jaurai une teponſe' demain. 
N weft pas mal diſpoſe, parcequ'il entend 
aufff bien la raiſon queTon . er 


Treuen n nid noon 


Après quoi, bon et Nepeanxienchits her- ww: 
eeltent Quirint entourè une charmante fal 
mille et d'aĩmables commenſaux: De là à 


un petir théatre près de chez moi, dit des 


2 Ce Heſt en effet que cela: mais 
's pe es * Jolies, 1 2 N 1 
| bien 


( as 


Wien jouẽes, que meme dans ce genre ſabal⸗ 
terne et ſecondaire, on reconnoit avce delices 
la Nation, qui contigue à primer ſur les dar 
tres, quant aux ſpectac les dramatiques. wart 
Pai wu un ſymptome de la Dee 1 
bruſque et guerrière du peuple de Paris. Les 
petites pieces, Etoient Chriſtophe, Dubois, jolie 
betiſe, Colombine mannequin, et Ja Fille ſoldat. 
Cette dernière aſſez inte reſſante, a quelque 
moment de chaleur militaire. II. faut voir 
comme acteurs et ſpectateurs s- animent dans 
ces momens-la.., Leurs phy ſionomics. leur 
enthouſiaſme feront toujours faire a tout ob- 
ſervateur la reflexion, que dans une guerre de 
nation à nation, la Frangoiſe doit etre enviſa- 
gee bien autrement gu” elle ne Veſt... Fai te 
frappe, ebranlẽ moi - me me par cette eſpece de 
cConvulſion Elefrigue, qui entraine et met en 
mouvement toute matiere, WW inerte 
qu'elle ſoit. | 1% Sag 
Parmi les idces „ ig 3 qui. « eto 

faite poor prendre plus tot et plus 3 
ment, eſt Pegaliiz, ou la fraternite. L'aſpect 
univerſel la preſente, avec peu dexceptions, 
dans le coſtume et dans les inanieres. Ill eſt 
aife de comprendre, que cela devoit tre „phif- 
w_ 4 a W n ene gagnent 
A cette 
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à cette idee, qu'il n en eſt, qui y nan n 
Ben ſuit une foule deconſequences, dont len- 
ſemble a change'a un point inex primable la 
face du peuple, que je conſidère. Qu'on ne 
me diſe pas, que le caractëre eſt change. de 
meme: il perce à tout moment, mais auſſi | 
ce n'eſt quien pere int, qu'il paroit. Qu'on 
ne diſe pas non plus, qu” à Paris l'on pourra i 
revenir Pour Ton-eſt parti: je le croirois des 
provinces: mais pour Paris, ou la Revolution | 
y accomplit, et l'on s'5 arrange; ou l'on y 
paſſerade criſe en criſe, ſans | jamais, ou de bien 
ljongtems aumoins, y reprendre anne 
forme. Voila Vapparence du moment. 

Les fauſſes idees, et les exagerations: OR 
FAngletcrre' et ce qui y arrive, ſont à mourir 
de fire. La Nation, à les entendre, eſt ſoule- 
vee, la royaute reformee, le pals bouleverſe. 
Il n'y a pas d'extravagances, que les trom- 
peurs et les ee da n n"imaginent TR: ne 


8 
sbitent dans Paris. ne us 
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"IJ 8 licue, moitie à pied, 
moitze dans un fiacre horrible et cher, comme 


ils ſont tous, pour aller chez Mr. N. N. Pat 


Vil 


LF | 

vi chez lui les reſtes et les habitudes de Vopus 
lence: mais pour l'objet en vuẽ q eſpère peu 
de faveur. Le rẽ ſultat d'une longue confe- 
rence a-£te, que pour le moment il n'y-avoit 
rien à faire: dailleurs, beaucoup-d'honne- 
tetEs. '' Tous les gens de cette eſpece sont 
pleins de crainte, et pour cauſe. Ils ont ſubi 
de terribles epreuves: et les details: de ce 
qui s' eſt paſſe aux Epoques affreuſes de 93, et 

de 94, font fremir le cœur et la raiſon. 
Bien des courſes inutiles enſuite ; et pour. 
quoi ? pour porter des lettres; ſi j'ai fait au- 
tant de plaiſir aux autres, * + a 1 
1 re Jen ſuis recompenſe. FO 
1 Après tout cela, pour reſter maitre de mon 
tems, Jai refuſè des invitations, et j'ai Eté 
diner chez le Reſtaurateur Meéot au Palais 
Royal. Comme l'on mange à Paris! La 
meilleure chere-ailleurs ſouvent ne vaut pas 
le diner de Mot. Chaud, prompt, bien fait 
on choiſit ſes mets ſur une liſte de plus de 
cent plats, liſte imprimee avec importance 
la plus ſoignẽe. Beau fallon, dore, ſculpté, 
theatral :- c*ctoit! autrefois la chancellerie du 
Duc d'Orleans.- Au grand. bureau, [is 
dames de bel aſpect, prẽſident A la” police, 
et Plan encore a la recette. Ja! rema ue 
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que les dames difoient toujours Monſicu: 
et que les gargons de ſervice ne manquoient 
jamais de dire Citoyen: Ceſt,; je crois, parce- 
que tout homme du peuple en France eſt à 
Prèſent, pour ainſi dire, un parvenu, et la 
femme, quand elle peut et veut dee eee 
na pas belbin de parvenir. 8 

Pai dine en homme heureux, A1 re- 
trouve à droite et a gauche le Francois ſoci- 
able et liant. A l' opera: C' toit Oedipe d 
Que, et le ballet de Hhyche. Quoique V. 
m' et offert un billet, tout V. qu'il eſt, if 
n'a pa me le donner, comme je le voulois 
pour me bien placer: Jai du Facheter fort 
cher d'une troiſiẽme main. Choſe inconce- 
vable! Jamais dans les tems les plus heu- 
reux, le Frangols, ou un peuple ates 
ne s' eſt porte avec plus de rage aux ſpectacles. 
L' Opera commence A ſix heures. Des. trois 
heures, ce peuple aſſiegeoit les portes. Au- 
tre choſe inconcevable |! ce peuple ſans frein, 
impẽtueux, fougueux, ſe range avec une pa- 
_ tiente/tranquillite à la file ſur trois ou quatre 
de front, pour recevoir les billets aux petits 
bureaux grills, bien longtems avant qu'on 
les ouvre. Apres beaucoup de peine, à quoi 
r parvenu? A e quatre heures im- 

To | mobile 
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6 
mobile ſur mes jambes, dans le parterre, 
heureuſement adoſſè aux loges, et fort bien 
place pour le ſpectacle. Mais il faut etre 
juſte et vrai. Qand ; eũſſe )6t6 tout ce tams 
A genoux, jen aurois t dedommagt avec 
uſure par le e Ph ai e, et par mille 


ſujets 455 fler eee wee 
faire. Nane 131 3 TTY ph 
Je ne tee a fs woddue: elle et 


BY Sacchini, et cela ſuffit; il eſt vrai qu'a 
mes oreilles, elle perd beaucoup d etre 
chantee à la F rangaiſe z je Pat, mieux aimẽe 
au clavecin. Mais en reyanche, quelle ex- 
Preſſion, quel jeu dans les acteurs! quel en- 
ſemble dans le ſpectacle! quelle juſteſſel quel 
gout! Coſtume, interet, ſuite, preciſion : on 
pour. le coup, je n'ai. fait, que jouir et ad- 
mirer. Comme ſpectacle raiſonnẽ, et intẽ- 
reſſant, je n'en connois d auſſi accompli 
nulle part. Mais ſi je dois parler en ama- 
teur de muſique, et ſelon ma conformation 
nationale, ou mes habitudes, je trouve qu'on 
ſacrifie trop et trop ſouvent la muſique A 
Faction, parceque l- on cherche J- expreſſion A 
toute force, à toute voix; ce ſont. des cris, 
qui ne repondent 2 à aucun fon muſical, Il eſt 
vrai, que 8 cette expreſſion eſt 
telle, 


—— — 
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telle, qu'elle vous arrache des larmes, mal- 
gre l' obſtacle d'un langage, _ n' eſt ni mu- 
que, nĩ dẽcla mation 
Quel tage de tous les ef- 
forts des arts que ce Ballet de HH Le 
plan de ce Ballet; quoiqu'il diff ère de la 
marche mythologique, eſt ingenieux, et bien 


arrange pour deployer tout ce qu'on peut faire 
en groupes, mechatiiſme et decorations: Qui- 


conque veut avoir idee la plus nette du Beau 


en Ballet, doit voir belui de P/yche. Fen ſuis 


encore ẽtourdi d'admiration et de plaiſir. 


Les details me mẽneroient trop loin, et 
jamais je ne Aten me Contemer, 3 way 
rapportant. © 51 Recta Hide 
Eh bien, ces memes Friticois, ptBighs Fra 
la miſere, geémiſſans ſous le joug, dans un 
Etat preſqu” anarchique, excitant la pirie, et 
vraiment à plaindre, non ſeulement ſont en 
Etat de donner des ſpectacles, qui ſuppofent 
les circonſtances floriſſantes de Petat'Te plus 
pacifique ; mais de remplür une falle im- 
menſe avec un enthouſiaſmie de 'plaifir, qui 


eff bien loin de reſſembler x la diſp ofition 


habitüelle des gens malheureux. epi 

Yhomme et t le e = Vöddra: wy Pour 
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moi je m'y perds, à moins que je ne ra- 


batte beaucoup ſur la Wals Juppaſen fea 


aſſertions genérales. b isla l 2131820 "E 


Il me paroit, que le Francois na point 
cells. d etre Francois; mais ih eſt, bien gene 


encore: et lorſqu il penſe a ſon ẽtat ſocial; il 
convient qu i eſt malheureux. . Par une 


heureuſe mobilité d'organes il. fe; diſtrait 


aiſcment, et t il. Sagne aer aux b iltmer 
Avant Yopera et apres, j'a ai vii le] je une v. 
avec ſon pere, dont la célébrité quant au 
talent unique, qui Va tant Joh. n veſt pas 


8-545 


| bY avoir d- autre 17 fi non qu 75 en at- 


tendoit inceſſamment une d un departement 
d: adminiſtration, dont le conſentement, avant 


tout, Etoit. neceffaire I à notre objet. N vais 


1 Ti 
commencer demain mes demarches Pour 


ſolliciter. de. mon c6ts. a 3255 a: 


Il eſt faux qu'on ſoit a Paris actuellement 

* 

plus qu! autrefois indecent dans la miſe, Les 
coſtumes et modes, dont on a vu des deſſeins 


dans Af pals e ſoat, Th Ke ex- | 
ageérés 5 
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falle eſt furchargee d' ornemens et de 
elle a Pair :etifum, et vieux, quoiqu*elle 
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Le Theatre de I Opera, celui qu: on nomme 


i juſte titre des Ars, oft pres du Palais Royal, 


A preſent le Palais de ! Egalité, dans la rue, 


autrefois Richelien, aujourd'hui de la Loi. II 
y a beaucoup à redire à ſa conſtruction: la 


ſvit preſque neuve: et n'a point les commo- 


 Uifes, dont jouit le ſpectateur dans les ſalles 


Italiennes. Tout eſt calcule et conſtruit de 


maniꝭ re à y entaſſer autant de monde, qu'il 
eſt poſſible, quelque mal à ſon aiſe qu'il y 
ſoit. Quant aux decoration de la ſcene, 


elles ſont merveilleuſement exEcutees et ſer- 


vies. Lenlevement de Pſyche par Zephir | 


eſt tres inge nieux, et d'un grand effet. La 


toilette de Pſyche, que dans un clin d'œil 


des gwupes d'Amours, et de Genies entou- 
rent en tout ſens, au moment qu'elle ſe prẽ⸗ 
ſente devant le miroir, eſt le plus beau ta- 
bleau, que la brillante et tendre imagination 
de l' Albane eũt jamais pi inventer et pein- 
dre. Mais la peinture des toiles, la perſpec- 
tive, et le ſtyle d'architecture, ne ſont pas a 
beaucoup près portés a la 'meme perfec- 
tion. Qiconque a vo en Italie les tolles de 


2 2 * 


Fon | 


( 

betend. et . en conviendrs. 4. 
ment. | 
\ Veltris, Nivelon, PEER * tes 
Aint — Chevigny, Veſtris, Perig- 
non, Cloti &cc. brillent de tout leur 


ẽclat dans ce fameux Ballet, qui rend heu- 
reux les Parifiens en une an 
mie. 


* 
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LE mauvais tems contrarie et rallentit mes 
courſes. Le pave de Paris, de tout tems 
deſagreable, à preſent eſt horrible. Ce n'eſt 
plus Etre mal propre, que d' avoir de la boue 
juſqu' aux genoux: auſſi tout le monde eſt 
ſale, on ſe le pardonne, on s'y eſt accoutumẽ: 
cela ne choque perſonne, et n'empeche point 
les belles viſites, ni-n'oblige à faire une non» - 
velle toilette pour diner en ville. Il eſt dif 

ficile d'ailleurs de trouver des remiſes: la 
raretẽ, le mauvais ſervice, et le haut Prix 


hg -decident à m'ꝰen paſſer, autant que je 
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pourrai: on en demande 2,000 livres par 
jour, ce qui eſt a preſent plus d'un dem 
louis, ſans les Etrennes du cocher. Dun au- 
tre Cote, pour ne pas «ppleyer! un tems in- 
ini à marcher, et très-mal à l'aiſe, on eſt 
force; de prendre quelques fiacres, : tout 
affreux qu'ils ſoyent,; fans mettre en 
ligne de compte Finſolence des Cisoyens 
cochers. De maniere ou d*autre, malgre le 
benefice veritable. des aſlignats pour I'etran- 
ger, la vie eſt plus chere a Paris, qu'on ne 
le croit ailleurs. 5 
Ceux, qui donnent des commiſſions pour 
cette ville immenſe, quelque faciles et lé- 
geres qu'elles paroiſſent, ne ſe doutent Pas 
de la peine, dont ils chargent un ami com- 
plaiſant. Je n'ai encore pu faire un ſeul pas 
pour mon plaiſir, et les ous. 87 'coulent: 
mais mon tour viendea. all 
Quand on auroit paſſe. toute Ia Journee 
. un travail pénible, on en eſt recom- 
| penſe amplement le foir au ſpectacle à Paris. 
4 Jarete au Theatre de la rue Feydeau, Opera 
1 Comique Frangois: c'eſt celui, oltetoit, il y 
a très-peu d'annees, la troupe des veritables 
Italiens, ou autrement dite - ci=deyant de 
Monſieur. II WE — la belle muſique, 
"HOT | 3 | qu on 
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qu' on y chantoit alors, y a laiſſè après ſoi le 
germe de celle, qu'on y chante à preſent, - 
quoique compoſee par des maitres Francois. 


Elle eſt preſqu'entièrement dans le gout: 


Italien: ce ſont des reminifcences agréables, 
des Echos de Patr/zellb,'Cimaroſa, Sarti Sc. Jy 


ai vd la Famille indigente, charmante piece 
ſentimentale. Je n'ai pù me retenir: 37 
ai pleure, et joui, comme un Ecolier ſorti du 


college. Mais auſſi quel jeu! quels acteurs! 
La manière du chant :y; eſt» bien francoile, 
comme de raifon : mais :PActeur Frangois me 
paroit tellement fait pour declamer, et non 


pour chanter, que qudiqu'il chante quelque 


fois de lu belle muſique, et que je Vaime, 


paſlionnement, je trouve toujours ſon air 
trop long, par l'impatience de le voir re-! 


prendre la converſation naturelle. La ſe- 
conde pièce Etoit les Vſtandines, extrava- 
gance très- divertiſſante et pleine d' eſprit. 
Qui b'auroit dit? En France, ſur la ſeè ne 
tout un couvent de Religieuſes d'un cõtẽ, de 
l'autre un de Capucins, leurs coſtumes, leur 
langage le plus fidẽl ement 1mite, des vépres, 
des matines Þ Voilà une revolution plus Eton 
nante, et plus ſubite à mon avis, a Kalle 
du Gouvernement. > in n 97 50D a 
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RNemarquons, qu'il eſt fort de mode au- 
jourd'hui fur la Theatre Francois, de repre- 
ſenter deux actions en meme tems, les pla- 

cant ẽgalement aux yeux du ſpectateur dans 
— ſcenes” differentes. Cette invention, 
meEnagee avec art, eſt d'un bel effet. Les 
Viſttandines eſt une piece, a ce que je crois, 
faite expres pour le Theatre Anglois: des 
Moines, des Réligieuſes, et de charmans 
yvrognes, y obtiendraient un ſuccès aſſure. - 
La conſtruction de cette falle eſt d'un 
genre aſſez ſingulier: La figure m'a paru 
etre un demi cercle, formẽ par une colonnade. 
Malgrẽ beaucoup de defauts, ſurtout dans les 
dimenſions des colonnes, le coup d' eil en 
eſt beau: Ce Theatre rappelle et imite 
POIympique de nn. mais n Oe 
mtervallo. © = 
Je n'ai pa m den; ee tout 
haut & mes voiſins mon ẽtonnement, en voy- 
ant la contradiction entre ce que les Frangois 
ſavent ſi bien repreſenter et ſentir, c*eſt=3. \ 
dire le meErite touchant de toutes les paſ- | 
ſions vertueuſes, et Ferat horrible de depra- : 
vation et d' inhumanitẽ, dans lequel ils ont-&rs, 
et od ils font prets à retomber. Ce neſt pas 
ainſi que je me ſuis Enonce; mais je Vai fait 


C0 3 
de maniere 3 exprimer un fentiment qui me 


tourmentoit — tout en nn leur 


applaudi. 
Si le Gouvernement ſe hate de au Fn 


murmures, ou pour mieux dire, les Cris des 
affamẽs, et y reuflit, la forme nouvelle eſt aſſu - 
la croirt fondee, eſt du goũt de preſque tout 
le monde : partout cette baſe occupe le ſal, 
partout cette idee- porte la plus ſenfible in- 
fluence. Dans le langage et dans le ton rien 
n' annonce la difference des rangs: on en re- 
connoit avec peine les anciennes traces, et 
ceux, qui les rappelleroient aiſẽment, ont 
entièrement renoncẽ aux men et aux 
n s Eautrefols, 1957519 900 
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vx: Negociation, car cen eſt une, va lentes 
ment, quoique je faſſe. II eſt poſſible, que 
la mauvaiſe foi sen mele: mais j'aime mieux 
_ que C eſt, la faute des circonſtances 
"2 Ia du 


* ry 
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4 
du tems. Pai fait ce matin des nouvelles 
demarches::1e cours, je ſollicite, mais je ne 
| puis encore ee les miſon⸗ de n du an 

mioppoſe. n ng O42 91 

Pluſieurs conjectures à la dude des Ader 
6s eee que je vois beau- 
coup, font croire qu'on travaille de toute 
part à la paix, avec autant — 
de ſecret. 502166 8122 | Reni 
Continuant WR Gur Paris: aQuet; 
plus je le conſidère, plus Jy vois une bigar- 
rare; un mélange 4nconcevable de l'ancien 
ct du nouveau; on ne ſauroit le rendre, que 
par mille details tres-curieux: Il faut d' abord 
dementir.-les faux bruits: dans ce me 


ment; 
aucune eſpèce de luxe à Paris, ni en hommes, 
ni en femmes: pas un etre qui ait Pair ſeig- 
neur, ou recherchẽ; ine, et rarement, de 
la proprete. Mais malgre cela tout eſt pret.. 
a Eclore.” La paix, un ſyſtème de finances 
fixe, ètabli; et Paris Teprendra dans très- 
peu de tems en grande partie: ce bel aſpect 
d' Elegance et de gout, dont il avoit Ja, pple 
feſfion excluftve. Ce qui dureta, ceme ſem- 
ble, bien des nees, c eſt Veſprit rep1Þlicain- 
On le croira, fi Lon veut: mais ce peuple Pa- 
roit wen avoir jamais. en d- autre. „ keys 
24 2 2 # Le 
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Le. momautaRue) n'eſt; que travail de la 
5 du Gouvernement, et diſcuſſion de la part 
des cri vains et mẽme du peuple. D'ailleurs 
on jouit d'une grande tranquillite, dune par- 
faite ſecurite: point d' extravagance, ou d' in- 
n mais il ne faut cependant jurer de rien. 

J'ai fini ma journëe au theatre, dit des Ita- 
— bien Opera Comique National de la rub 
Favart. On y donnoit Les Deltes, et Eloi et 
Balilde, ou Raoul Sire de Crequi, pieces: melces 
de declamation. et de muſique. Cette troupe 
ne me paroit pas valoir les autres, quoiqu?elle 
ſoit bien bonne; la muſique particulicrement 
eſt fort au deſſous, malgrẽ que ce ſoit laà, 
qu ene cle mm ä de Mad. Re- 
f nana An 2 7 This Wo5s! 

II y avoit — 1 plan ds 1 | hens 
jeunes perſonnes, jouant les röôles de frere et 
ſœur, tout à fait délicicuſe. 

Dans preſque toutes les videos: ai 
i Pon en excepte les Vaudevilles, on mẽ nage 
toujours des momens charmans de tendreſſe 
vertueuſe, qui emeut Fame, et inſpire, ou 
excite, la bonte. Certains cœurs treſſailliſ- 
ſent alors de plaiſir; il y a des yeux, qui ſe 
rempliſſent de larmes: tous les auditeurs don- 

4 5 neut 
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nent des ſignes quꝰ ils Eprouvent plus ou moins 
les m mes ſenſations. Sont-Oe donc reelle- 
ment là ces me mes Francois, qui par milliers 
ont agi en tigres feroces, en cannibales? Un 
ceur peut-1] Eprouver ce dẽlicieux enthouſi- 
aſme, que produit l'aſpect de la bienfaifance, 
de la compaſſion, de la pietẽ filiale, de l'amour 
maternel, et de toutes les paſſions vertueuſes, 
peut-il, dis-je, ce m&me coeur ſe plaire de 
ſang froid aux horreurs barbares de injuſtice, 
de l'oppreſſion, du meurtre, de la deſtruction 
de ſon ſemblable? Oh Frangois, ẽtonnante 
Nation, Peuple inconcevable, vous avez Pair 
de connoitre, de fentir avec tant de vivacite 
le bien et le bean, vous ſavez le peindre avec 
un coloris fi chaud, il vous affecte à un ſi haut 
degre, et vous vous plongez ſi violemment, ſi 
promptement dans tous les exces de la bruta- 
lite la plus atroce? Ah que wetes-vous tou- 
jours au theatre! L'excellente, la conſo- 
lante ee qe vous . a 225 vous. 
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Dks — intcivinſes dans teuss 8 jour= 
nee pour mes commiſſions. Je harangue, je 
_ Je trouve de la bonne volontẽ d'un 
cots, j echange des belles phraſes d'un autre, 
mais je n'avance point, parcequ'il ne ſuffix 
pas de la faveur, il faut des formes. Comme 
on a Vadrefle de ne me renvoyer jamais plus 
tard, qu'au — ar ne . mim 
"_ me'recrier. (24 111 
Il a fallu ce matin eee eee 
ſes, et ſe preſenter aux differens bureaux de 
la Section Le Pelletier, od je demeure, et de 
la Police Ginerale, ou Mairie. Ce ſont des 
papiers et des ſignatures ſans fin d'un office à 
quent Petat de crainte et d'apprèhenſion 
dans lequel on eſt toujours à l' gard des tran. 
gers. Tous les procedes ſont ingẽnieuſe- 
ment inventẽs: mais on en abandonne ex 
cice à des mains bien rudes et malpropres. 
On wappercoit pas la moindre apparence de 


636 ) 955 
majeſte, ni meme de ce dẽcorum, qui con- 
viendroit à tout agent d'un gouvernement 
quelconque. Qui ſoit peuple, a la bonne 
heure: mais il pourroit n'en avoir ni la mine 
| baſſe, ni la miſe aſſortie. Au ſurplus il faut 
convenir, qu'il regne dans cette partie dt 
Fagminiſtration une vigilance ſi clairvoyante 
et ſi active, que bien difficilement il; pourra 
ſe former des trames undes, contre l' ẽtat 
aue! des choſes. Tian e ee 

Deplorable aſ pect que * yn Aalen g J ai 
voulu revoir, Notre Dame, St. Sulpice, &c. 7 
— ai trouve que des cadavres mutilès dans 
un ẽtat, qui excite Phorreur et la compaſſion, | 
Quelques unes ſont encore ouvertes, mais ce 
neſt; je crois, que pour en parcourir les dE- 
bris Epars, et pour voir juſqu'à quels exces 
peut parvenir la fureur d'un peuple en de- 
mence. On ne ſauroit appeller autrement 
cette rage de dẽtruire, qui n'a rien Epargne. 
II paroit qu'on auroit pu, en conſervant tout, 
Changer par d'autres moyens les habitudes 
du peuple. 11: eſt vrai que c'eſt Phomme 
tranquille et ſain, qui reforme, change, 
et arrange: homme en convulſion briſe 
tout ce qu'i il, rencontre. Soit dans les 
Egliſes, ou dehors, ſoit — ou bronze, 


toute 


1 

toute figure à ſigne ayant rapport a la royauts; 
ancienne ou moderne, ſacree ou prophane; a 
etè arrache, et detruit: et pour qu'on ne fe 
meéprit pas à Vintention; ce neſt point Youvs 
rage entier, qu'on a anèanti, mais unique- 
ment le morceau quelconque, qui avoit ce 
rapport- la. C'eſt pourquoi l'on voit à Paris 
A prẽſent un genre de ruines, inconnu à tous 
les antiquaires. On apperęoit un beau buſte 
, ſans tète, parcequ'elle avoit ' la couronne, 
une ſtatue ſans un bras, parcequ'il ſoutenoit 
le ſceptre; et cent mille abſurdités pareilles. 
Ce qui reſte eſt aſſeʒ beau, et bien conſerve, 
Pourqu*on voye clairement, que ce neſt pas 
au tems que ces pieces doivent leur degrada- 
tion, mais à la n an n nen —_— 
Horde viſigothe; - 3I 28 193 
i Sainte eee deren 80 eee mom 
gots,” eſt un grand et magnifique batimient, 
auquel on travaille à toute force, pour le faire 
ſer vir au plus tòt à ſa nouvelle deſtination. 
III paroit d'ailleurs, qu'on eſt encore incer- 
tain ſur le choix des ſujets, et des monumens 
à placer, puis que l'on en a mis et ôté, et 
qu'on diſgracie des morts naguères très-ho- 

2 Et cela eſt tout naturel: les idees ne 
n | | | ſont, 
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* ne peuvent pas ęètre plus fixes, que 
les choſes. Un plaiſant diſoĩt en regardant 
Pinſcription ſur la fagade, qu'il n'y a que 
Dieu juſqu! à preſent qui tienne bon, et qu'on 
lui fait grace. Quant à moi, je me ſuis ecrie 
ſeulement, quelle etonnante et e . 
n que celle des idẽè'e s 

- Le ſpectacle. &aujourd"hui ſe nomme 
— Amuſantes, qui ne l'ont pas beaucoup 
Etẽ pour moi. Ce ſont des farces, des pieces 
poiſſardes, pitoyables et riſibles à la fois. 
Quel antre, quel gouffre, que ce Palais de 
| FEgalits Je ne ſaurois peindre Vagitation 
du peuple, qui te remplit partout. On y re- 
contre beaucoup de viſages d' aſſaſſins, de 
mines fales et brutales, des coſtumes. et des 
contenances feroces et inſolentes. En meme 
tems on peut enviſager cette enceinte im- 
menſe et magnifique, comme une foire pleine 
de richeſſes en arts et metiers, un theatre 
d'induſtrie, un foyer de rayons partans de 


toute la circonference de Paris, pour y al- 


lumer et nourrir toute ſorte de feux, au _ 
haut degre d'inflammation. oh 
Dans cette ſeule enceinte il y a julgv's 2 


trois 3 3 les ſeize ou dixſept 
3k | autres, 


( 39 ) 
autres; ſont remplis tous les foirs: L'homme, 
qui ſe promene ſous ces arcades, et parmi 
les arbres, pour peu qu'il obſerve et ròflẽ- 


chiſſe, eſt en proye aux mouvemens, aux juge- 


mens les plus difficiles à concilier. Il finit 
par s'ẽerier intẽrieurement avec Rouſſeau: 
l' homme eſt bon, mais les hommes ſont bien 


mechans; ceſt-à- dire lorſque les hommes for- 


ment une ſociets, qui n'etant pas organiſce 
d'une maniere ſtable, moyennant une force 
dirigee par la loi, e ay rang. ng6 
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ALT mikew du. Palais 33 en voit une 


grande Redoute, dont I'exterieur eſt chinois, 


ou baroque. Elle contient d'un cote un the. 
atre 2 pantomimes, de l'autre un ſallon à ex- 
periences, qu'on nomme Le Licee des Arts. 
On donnoit dans celui-ci un mauvais con- 


eert, ou l'on applaudiſſoit beaucoup. Le 


god general en muſique vocale m'a paru 
7 2 | plus 


FE 7 YH 
plus arrieiẽ ici qu'à Londres; et c'eſt quelque 
choſe. Je nꝰai pũ tenir juſquꝰà la fin. Ayant 
appris que Mr. N. N. toit à Paris, j'ai rẽuſſi 
Me deterrer et à le voir. C. eſt, bien lui; qui 
a pu aiſẽment d' amateur devenir artiſte, et 
artiſte diſtingue. Il a du à ſes talens d' chap- 
per aux malheurs des derniers tems, et il 
leur . Vetat. e et. ee ee il 
JK, , N 

Plus 5 3 — * 4 ze. rai- 6 
e eee e, et plus je m econfirme dans 
l'idẽe, que de longtems il ni aura de contterẽ- 
volution totale. Paix, ou non, il y aura plus 
ou moins de malheurs: les horribles tragé- 
dies ſe renouvelleront peut-etre encore dans 
Finterieur, mais plus d'eſperance pour le re- 
tour. La marche des evenemens n'a pas 
ete auſſi eventuelle, qu'on leicroiroit d'abord. 
Robeſpierre, ſes predeceſſeurs, ſes complices, 
ſes ſucceſſeurs m&mes, quoique plus ou moins 
execrables, et ne cherehant qu'à aſſouvir la 
rage de leurs differentes paſſions, ont con- 
tribuẽ à affermir la nouvelle forme: et fans 
les horreurs que on a commiſes, et que l'on 
commet encore; la contrerevolution ſe fai- 
ſoit, accompagnẽe probablement du une autre 
15 8 d'horreurs. 


Voila 
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Voila; à ce que je penſe, la maniere d'en- 
A ane perſpective, qui reunifſe- tout ſous 
un coup d'œil, le grand évẽnement, dont 
Europe eſt ẽtonnẽe. Si l'on s' arrète aux 
nen loptimiſte eit perdu. e an nf) 25h 

E. tant jour de decade, la belle 1 bie 

1 Opera. Jen ai 6te la dupe; et je me ſuis 
ennuyè à Tarare: je mai pu y trouver ni in- 
terer, ni raiſon; et qui Pls eſt pour moi, 
la muſique mème ne m'a point paru 
bonne, quoiqu' elle ſoit de I'habile Sa. 
lieri: il eſt cependant poſſible que la ma- 
nière, dont elle était cham&e; m'en ait de- 
gviſe les. beautés. En revanche, la danſe 
roujours parfaite. Veſtris ne danſoit pas, 
mais Nivelon fait agreablement ſupporter ſon 
abſence, ainſi que Deſpayes, charmant jeune 
homme, dans lequel eee 
mn eee nt = eggs nioote 5 
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LA ſemaine Etant 1 14 reglẽ et pays 
mes Fompres j Jai acheve plaſicurs commil= 
ſions, en receyant, t les articl (CS, 0 IK *avais or- 
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donnes. Apres quoi, en compagnie du Cha- 
pelain de la legation de Veniſe, homme aima- 
ble, inſtruit et bon obſervateur, je ſuis alle 
voir le Conſeil des Cinqcens, ainſi que celui 
des Anciens. Je ne parlerai ni de leur nature 
politique, ni de leur forme. Cela eſt tres 
connu, quoique fait preſque d'avanthier. Juſ- 
qu'à preſent leur exiſtence et leur nn 
ſont aſſez tranquille. 
Lexterieur n'eſt pas a 4 Feil 5 
mais il Feſt beaucoup a Veſprit, qui xeflechit. 

Rien n'eſt plus aiſe, ni plus juſte, que de ſe 

reprẽſenter les plus anciens tems hiſtoriques, 
et de e exactement renouvelles. 

Les grands faits en bien et en mal de la 
Revolution Fange les traits etonnans et 
tres-multiplies de bravoure, d'intrepidite, de 
devouement à la mort, ainſi que d'horrible_. 
ferocite, d*atrocite revoltante, de pillage, 
d*execration en tout genre, enfin de tout ce 
que les paſſions exaltees du peuple en maſle 
et de ſes chefs furienx, peuvent imaginer et 
commettre, tout cela, dis-je, arrive, et arri- 
vant ſous nos yeux, rend, on ne peut pas 
plus croyable ce que nous liſons dans les hiſ 
toriens des tems les plus recules, et qu'on 


| regarde preſque comme fabuleu x. Joſe dire, 
> 


( 4 } 

que tous les compilateurs depuis Valt#re Maxi- 
me juſqu* aux Dit7ionnaires portatifs &c. ne 

nous preſentent pas autant de traits ener- 
giques de toute eſpece, que j en entends tous 
les jours de la bouche des temoins oculaires. 
Que de Sy/las, de Verres, de Catons, de Marcan- 
toines, et de n man _ ont fur- 
Palle les anciens! " 

Dans Foptique des Pete an eien 
petits en raiſon de la diſtance d' eſpace: c'eſt 
le contraire dans optique morale, pour ainſi 
dire: les objets s agrandiſſent en raiſon de la 
diſtance du tems. Dans quelques fiecles,: 
les evenemens d' aujourd'hui prendront un 
aſpect bien e de celui en, ont 1 
nos yeux, n. 

Je rai vd pour h e wie, . le 
local des deux Conſeils, et beaucoup de 
monde rafſemble avec peu d' ordre dans ce: 
local. A la chambre des Anciens, une petite 
diſcuſſion, quĩ a fait parler cing à fix mem 
bres, commence à me donner une idee de 
I'cloquence Rẽpublicaine. Elle eſt rude, 
ſimple, fans la moindre forme d' egards, fans 
repreſentation. Les reſtes de la magefte: 
manarchique fourn iſſent : aux © corps rẽpub- 
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CA) 
licains aſſembles des mo ſuperbes. 
Mais il n'eſt pas reſté un ſoupcor 


, un ſou- 


venir, une fleut-declys. Tout ce qui a rem 


place les anciens ornemens magnifiques, eſt 


du genre le plow” — r eee de- 


mocratique. And 


- Quels horribles een en pastbmrant 0 
grande enceinte des Thuileries, et les envi- 


rons! On lit ſur terre et dans les murs un 


calendrier de maſſacres, depuis l'affreux 10 
d' Aout 1792, quſqu'au 13 Vendemm. der- 
nier : le cœur ſe ſoulè ve, / humanitẽ fremit et 


ö — ——-„—¼ pas en- 


dete Boi omg lud froojmusb enmanayry wot 


Plus je eliigipde le ptupiert] 105 * an. 


Palais Royal, plus il me parott reconnoitre 
d'aſſaſſins, d' ẽgorgeurs, d'ames; pre tes à re- 


commencer les horreurs: La police n'eſt; 
pas encore en état de les contenir, ſi quel 


qulaccident les rẽunit, ou ſi quelque factieux 


les Ebranle: Dans un pareil cas, le ſort de 
la choſe publique depend Sanger bon ou 
mauvais d'un atten tate. 
Les details de la dernigre. criſe . ont 


Preſqu'i ignorés de 'etranger; mais Pon. 


vient de m'aſſurer de pluſicurs parts, qu- au 
13: Vend. la Convention, dit-on, n'a tenu 
qu*3 un fil: il ne ven eſt fallu que de quel- 

ques 


* e 3 


\{ Ops } 


ques circonſtances 3 qu elle 
Wait été taillée en pièces, ou brillèe par les 
£toit bien aiſe. de preſſentir alors, et de con- 
venir à preſent, que ſi les Sections Peuſſent 
,emporte, on auroit vu Paris, plonge de nou- 


veau dans toutes les horreurs de la diſſolution 
anarchique, et nageant dans le ſang. Lorſ- 


que parmi des walheurs très- probables, il 
arriye dieſſuyer les. moindres, en echappant 


aux plus grands, on peut regarder ceux-la 
</qus, comme un benheur. 9 Lion: 
Le coſtume des Cinq cent juſqu'a preſent, eſt 


3 tricolore à la ceinture, et le chapeau 


 furmonte de trois plumes. aux trois couleurs. 


Celui des Anciens eſt, la meme echarpe en 
baygrier. On dit qu ils vont fe donner un 
coſtume entier uniforme de 2905 8 . 


1 


Vapparence.” Sans renoncer | El Tegalir WM 
ciale et legale, ou la bleſſer, il faudroit 
pourtant donner au Gouvernement Souverain 
un peu de majeſté. La robe du Senateur 
dans tout pais vaut. i mieux que 
lui, N 

La tioupe du Theatre de Louvois, Cu- 
e 80 bien mediocre. On y a 


1 
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petite pièce: enſuite Zelia, 'Qpera à ſenti- 
ment, qui eſt bien Pextravagance la plus 
complete, et du plus mauvais gout. Quant 
aux acteurs- chanteurs, quels cris, quelles con- 
vulſions d*energumenes, quel par.-ãde-la la 
nature et la vẽritẽ ! Et cela a cõtẽ du Thea- 
tre des Franpois, de la rue  Feydeau, de- la 
Ne publique, oh le jeu eſt fi parfait. Mais il 
faut ſonger qu'il y a dix- neuf ou vingt ſpec- 
tacles à Paris, et qui ſi ſur vingt il y en a 
trois ou quatre de rẽellement bons, c' eſt 
une bien belle proportion entre le bon et le 
mauvais dans les ouvrages des hommes: il 
eſt rare que cette proportion ſoit avanta- 
geuſe 3 a ce point-là dans les ceuvres me mes | 
de la Nature. II n'y a d'ailleurs aucun de 
ces ſpectacles, m' affure-t-on, qui, quelque 
'mechant, qu'il puiſſe &tre, ne ſoit au moins | 
bicn fourni de r 95 


xvll. 
e [DECEMBER a nt 12.) 3 
ARE S quelques viſites, j'ai paſſe preſque 
toute ma journee au My/eum, Il n'exiſte 
ſurement nulle part dans un eſpace pareil, 
un 


» 


juſqu'a preſentqu 'unamasmeceſſairementmal 


runde et — — Ce weſt 


diſtribus, Il ſuffic de dire qu'on y a-recueilli 
une partie de ce qui Etoit Epars dans toutes 
les maiſons, pavillons, galeries, chàteaux du 


Roi, et des Princes, à exception de Ver- 


failles; et que de plus on y a ajouté les ſu- 


perbes depouilles de la Belgique, et de la 


galerie Orangs. Il sen faut de beaucoup que 
ce foit 1a, nila plus grande, ni meme la meil- 
leure partie de ce que l'on a ports à Paris, 
et qu'on a rẽpandu dans differens depots. 
Je m'y fentois ſuffoque par Vadmiration et le 
plaifir renouvellés à chaque pas. Preſque 
tous les grands Maitres des Ecoles Italiennes 


y ont pluſieurs ouvrages claſſiques, on peut 


meme dire, des pieces capitales, très-celẽ- 
bres dans Phiſtoire de la peinture, et dans 


les monumens de la gravure. 


L'ecole Frangoiſe des beaux tems de 


Louis XIII. et de Louis XIV. y brille dans 
toute ſa ſplendeur. Il eſt bon d avertir la- 


mateur, que ces grands peintres-là, tels que 
le Sueur, Vouet, Fouvenet, Champagne, le Brun, 
(ge n y * pas Yadmirable Pouſſen, 


cgales 


( 48 ) 
egalement connu et apprecie- partout); ne 
ſont pas aſſezconnus, ni appreciès avec gjuſ- 
tice hors de France. Pour les deux Ecoles, 


Flamande et Hollandoiſe, les richeſſes les 
plus choiſics, les plus precicuſes y fourmil- 
lent . Nulens y regne par ſes chefs d' œuvre 
& Anvers, et de Bruxelles, quoiqu' ils ſojent 


mal-£clair6s,/et trop pres de l'œil, vu leur 


grandeur: Rembraut, Jordans, Potter, Vandyk, 


et toute cette ſuite de ,ejnires, charmans en 


petits tableaux, ou.Etonnans en grands pal- 
ſages, y Etalent, .des merveilles de tout cots. 
A bien } Joui de, la ſimple vue un peu a 


yource, je ne croirois H trop un mois de 


matinèes conſecutives, . 2 trois ou quatre 


Wien Lay 48 MK 54 

1 Dans « ce moment- ci il Ly; a r expoſition des 
tableaux des peintres vivans. Les talens 
diſtingues percent de toute Patt, quoique 
les ouvrages ſe reſentent de la decadence 
momentanee, II ya de tres-beaun Portraits. 


En general, Valtiſte francois donne du mou- 


vement 4 portrait; 8 C'eſt parcequ il veut 
lui en donher, qu? il tombe quelquefols dans 
le wanieré :"Philtoire eſt traitẽe ſayamment, 
mais mer Vaction et tl expreſſion : ſont ex- 


+ 


E agerces, 


"2 22 „ bad fans OG tas a 


3 (49 ) 
nger6es, le coloris eſt de la couleur, et le 
deſſein n'eſt pas aſſeʒ pur. Diſons vrai, ou 
dnn ce qu'il me paroit : je crois, mal- 

grẽ cela, qu' actuellement la peinture eſt 
ee, France, qu'ailleurs: ce weſt Tour: | 
6 r. Pas lui faire grand honneur. ag e 
On peut -prevoir, que cet etabliſement 
conelibilens beaucoup aux progres de ce bel 
Art, en voyant, combien d'artiſtes, et par- | 
ticuliꝭrement de femmes, amateurs ou autres, 

travalllent A ou 4 erudier les grands 
modeles. a ; — 
Outre tes tableaux et Geſſeim, le Muſeum 
renferme;” un peu pele-mele, beaucoup de 
bonnes ſtatues anciennes, et du ſeizieme 
ſiecle, quantitè de modeles d' architectures 
et de ruines, 'extremement bien faits, des cu- 
riofites Précieuſes, des machines ingenicuſcs, 
&c. II y manque entièrement Fordre, et 
les moyens inſtructifs, tels que livres, cata- 
logues, explications, &e. Mais tout cela 
viendra bientot, fi la paix ramène le calme, 
et le doux loiſir, k, io pon bo ler muſes et les 

arts 280 K It Dr 

On ne peut 4 allleurb + voir un local plus 
N et plus magnifique, que toute Paile 
D | du 


tw) 


Mi preſque e, Pont neuf 
; Juſqu'au Pont Royal. Nhe Ag. Hon nit}; 


En me ptomenant: Pcs ae ces mer- 
veilles voyanta droite et à gauche des jeunes 
artiſtes, et des jeunes i ſemmes travailler dans 


le plus profondrecueillement, ma marche 


embaraſſce par es chevalets, les modeles et 
les tableaux deplaces, qe me ſuis Ecrie, Quiun 
meme objet peut-aygirid'aſpects differens,.et 
meme Cantralres,. en, agparence! Ici Paris 


doit reſſembler a la floriſfunte Athenes de 


Pericles: hors &ici, a Ou ne pourroit-on 


Pas oſer le comparer ?. 3 891 885 
5 Theatre de ce loin P04 * ah la 


= Favart, dit. les Italiens: je le crois ab- 


ſolument le meilleur pour Opera- Comique. 


On y donnoit la Melomane, petite piece fort 
fort gaie, et la Banne Mere, autre petite piece 
delicieuſe. Mad. Saint, Aubin en jeune amgu- 
reœux pailap eſt à manger pour les graces et 


pour le jeu: rien n eſt; plus fraix, plus Jeune, 
ſans etre enfant, rien nieft plus touchant, 
fans efforts, ni convulſions, Enſuite. Ws 
I Epreuve Villageoiſe, qui ne m'a pas beau 
Coup ots reſſe, La muſique y elt. d un gout 
Wa, gui tatonne gt WHO etre Italienne. 

Martin 


( 91 )). 
Martin a cheaucoup de moyens et de talenti: 
mais. edeſi deila ſervile et mau vaiſe j mitation 
de Higana mi. Sotisſil ub udilim 
Le Pariſtan aſſidge depuis le matin des 
boutiques des boulangers, pour obtenir quel- 


Jues ſous de pain, eee tu- 


multe ef,vacarme: 3 1 {1 310 e 11 1 Nan, ane 


Geenen Erie: Pour aller an ſpectacle, 
qui coute trois fois la valeur du pain, aſſidge 


Jos Theatres Hes trois et quatre heures apres 


midi, ſe mettant paifihlement à la. Hle; en 


grand ordre pour entrer, ce qui Snppelle 
Scre à la gj, et perd gaiment oinq à fix 
hautes de travail tous des jaqurs. Cala paro 


inexplacable; a Lobſeruvateur: ibteſt poſſible 


que cela ne le ſoit point pour le. gou verne- 


ment. II fe pourroit auſſi, que tout bien 
calcule, il en e@uiat-meineala famille d'aller 
a la comẽdie, que de reſter au logis pendant 
les longues ſoirèes d Myer y bruler du bois 
et de la chandelle. E. n effet il me ſemble, 


qu'on p'y, fails her ſqnne, ęt ꝗuion porte au 
ſpectacle juſqu' aux petits enfans dans les 


bras : peut. tre meme dans ce alculz le 
Plaiſir eſt tout bnëfice et profit. 
Dans un entracte, la popiltarba'efteniizu 
invectiver une femme, qui tournoit le dos A 


ale Þ 3 la 


i( 82 )) 


1a-falle.” Après longtems, des ſoldats dont 


entres, /: pour” faire ceſſer le tumulte. Au 
milieu du ſilence, qui s eſt enſuivi, pluſieurs 
voix ſombres, mais diſtinctes, ſe ſont fait en- 
tendre, diſant, belle manitre' d impoſer ſilence l 
Des fuſils et des bdyonneties e nous ſommes Joli- 
ment libres. Ils avoient tort et raiſon: mais 


voila, mne n „ _ 


tions, if wh 1; alob ion 2109 iup 
Pai Py la'ſoirge- WER une ae ane 
avec V. On m'a donn parole que j aurai 
une rẽponſe definitive demain. L' objet eſt 

un peu different; mais je crois en verite, 


quil ne faut pas moins d'inſiſtance et de pa- 


m mon pics quꝰ aux eee 
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tout eſt bouleverſè et change dans Paris, 
2 aux adreſſes et aux numeros 2008 mai- 
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0 85. 5 
Sans manquer de quelqu intelligence pour 


autres chioſes;'} je dois convenir avec moi- 


races; Aer _ _ de 1 * grande r 


= = FF 3 


manque, et que la - et J experience: 
prodiguent à des tEtes d'ailleurs aſſez bor- 
nees, a beau jeu à preſent dans Paris. Je _ 
cette remarque et cette confeſſion a propos 
des di ſcuſſions continuelles ſur ces e 
reux aſſignats, auxquelles di fcuſſions je n'en- 
tends rien. 1} eſt vrai, que les circonſtances 
du tems ont 'determine toutes les claſſes 
d'hommes non manceuvres à ne s' occuper, 
que de commerce. II y a des negoctans;"fa-! 
briquans, artiſtes, &c. qui Etolent autrefois! 
de naiſſance et de metier grands ſeigneurs, et 
rien moins que prepares à cela. La perte de 
leur rang et de leur fortune les y à forcẽs: 
ils ne peuvent plus dans le Waren 
s' avouer nobles cu grands... 
Patris eſt un en eee GUIRCE 
induſttieuſes; et de frèlons malfarſan s. 
Nai encore vu ce matin une damè aui mi 
Head! des reſtes de ſon -ancienne-: opulenceg 
cachte — une belle maiſon. iſolèe, au fond 
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dunſauxboiltey. rour-aurour apap tis 


traits de courage qui ont: tire de mauvuid 


has Et. ſaiſe pat des act s de: peur) qui la 
riennent enfermẽe dan ſonp appartement. 
Voailà l' ster dlune en e e 

„„ 15 vr rl Sth 15. SUptter 
Es ſin de foir J'at ei une reponſe aſſeꝝ con-. 
cluante de V. et la beſog ne eſt plus gu'X. 
demi fate. Ceſt pourqudi ꝓëcris encore I 
trois heures du matin, d autant plus qu' rf 
_ 1 ? — me faffe 1 1 


F al Soden — {thin — 101 
je gone de plriſir de 'efperance' d Y 
reuffi- N 1015 p 5 2 Hin IB o 110 4 
1-Azemerna, jblie muſique de d' Ateyrac, me 
fait aller auk Iratiens, et je my ſuis deri. 
Fai kEté allarm& et attire! à la fois par un 
diquertis de ſabres au Palais Royal. J'ai qu 
de ſtuite penſe x ur commencement de re- 


volte ·: Paurois preſque ſouhaite de pouvoi 


x ełtte otcaſion me former une idet du com- 


ment ceæ arrive: mat comrmie malicyriofits. 


auroit pd cobter cher à d' autres, et mnt à 


moi j'ai mieux aim ſavbir un moment 
r avoit fait ceſſer le du mnulte. 


nu» EE | 9 en 
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Ten steig A. quatre pas et je mai pi rien 
apprendre ni des motifs, hi du fait: ce qui 

mla inſpirẽ un grande conftance dans 1 r 
lat feen, W 


387 „ 43 K F 6 } 12 {4 * FT 
3 DDS „ Ul 
5 * 2} « f 2 by ; ; ; 

es AHA e 31 24 FFC 
«.t ö ö * 1 4 x f i * * "= 1 a 8 

3 ; Wo . 

T1991 416k ohe 504430 l naue 

orerunat 5. d, rar er 27 
n 0 AF 9 Hie £f 


17 Al regu. le magtin. — cook je 
crois avoir rendu quelque. Aervige- important. 
Man har hazard cd a faire A des gens, qui 
occupent. des places, de fonctionnaires publics 
dans les Sections, Je les ai beaucoup entendu 
parler ſur la derniexe, et terrible affaige da 
13 Vendemmiaire. Comme a Pordinaire, 1 at 
trouye-la plus 2. contradigtion, ſur les 
faits, et plus encore ſur leſprit, et ſar les in. 
temtiuns. de ceux qui l ant cauſég. Tqut aw 
plus. Ton, peut voir aſſez clairement, qus. 
raiſun ou tort, à part, la xictoire des Sections, | 
fi elle cut eu lieu, auroit entrainè des conſẽ - 
quences. hien plus funeſtes et plus generales 
pour tout Paris, et pour la Nation enſuite, 
que n'en a el i Vevenement contraire, quoi- 

qu i 


(7 
qu'il ait coilte beaucoup de fang et de mel 
heurs. Je le repere: de deux maux peut- 
etre neceſlaires, c'eſt le moins grand, qui eſt 
arrive, © Mais Paris 'fremit encore, quoique 
ſourdement. II eſt douloureux d'entendre 
dire, que la Convention expirante elle- 
meme a excite cette ſotte revolte, pour avoir 
un pretexte de frapper un coup de force, et 
ramener un peu de 7erreur, dont le ſyſtème 
n'eſt pas oubliẽ. On cite à cette occaſion- 
la mille traits pleins d'energie de, part et 
d'autre. Mals on ſait depuis mmm que 
_—_ ſecte a ſes martyrs. 
Aux Italiens, ou bien Opera-Comique- 
National, 1a meilleure troupe de ce genre, 
Che nard, Michu, Carline, Jenny, St. Au- 
bin, &c. ſont d'excellens Acteurs et Actrices. 
Je ſuis alle y voir avec plaiſir les deux Chaſe 
fSeurs"ex' une piece nouvelle, La Caverne, 
dont le ſujet eft tire de Gildlas; Le Potme' 
eſt mediocre.! mais a * eo elt TU ba- 
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: nt Pesendde une bois, cothine” You! monre 
une fois ſur un roc eſcarpè. * Auteur a in- 
finiment de ſavoir en harmonie: il a pu Fac. 
querir 2115 beaucoup Leroge; mais la nature 

3 74 1122 19111• ; Sher $3 0G fo. * HA ne 
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ne lui a — autant de goũt ni-didees 
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On m'a aſſurẽ ik pluſieurs parts, que: ce 
8 Fhęatral, qu'on admire 
dans les ſpectacles à Paris, eſt dirige et ex- 
ẽcutẽ par des Italiens qui par contre le n- 
gligent chez eux. C'eſt, que les Traliens, 
qui reſtent, ſont pareſſeux : ceux, qui ſor- 
tent, ſont! forcës d'etre actifs. It-eft- bien 
ſar; que Servandoni a ports et fondé cet Art 
en France, il n'y a pas tres longtems -. N al 
La foule nen aux | n elt In- 
ene Aae itt 3b Mel 16 E 
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Far i mis à la poſte toutes mes lettres: tra 
vail de As Jours. Dieu les Beate er les 


protege. 8 ov 


En reuniffant pluſieurs Au 2 rendre 
dune maniere. un peu propre, al pris une 
voiture pour toute la. Journee. _ Au change 
daujourd'hui, qui. eſt de 3, 900, elle m'a 
coũtè douze livres, et les etrennes. Je fais 
cette remarque, comme pouvant ſervir de 


. Ds baro- 


z 
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travail, dans ce moment. £30; 


Une rencontre du plus graft: e 
fait hrouver N, Ni Mul dans la Revolution, 
quciqu'il a £66 lim meme zélé revolution- 
Haired ſans crimes a fubi pluſieurs TEvolu- 
tionb dans ſa fortune. Apres ſon retour de 
V. et . ti eſſuyt des pruròs, des empri- 
ſonhemers, et des inquiſieions fort allar- 
mantes. Malgré cela, il en aime pas moins 
le nouveau ſyſtéme. Irs 3 el 
Pere dy preadre parts | 

Pai fait de meme la Ss 40 C. . 
tout degoute de ce bas monde, enferme dans 
un taudis plein de belles choſes, qui Par-- 
tachent, et le retienn6nt à Paris. Mais il eſt 
reſolu d' aller mourir en Italie, _ - 20 cela 
lai arrive le plus tard poſfſble. 


Jai paſſe une partie, de la wire chez une 
Dame N. N, reſte de Pancience richeſſe et 
Elegance. Cette femme eſt aſſez diyertiſ- 

ante, et ne manque pas d'eſprit: mais: elle 
annonce bien !. ancien ton de Paris effẽ miné. 
Aſſurẽ ment le tems de la ſerreur en France 
eſt bien paſſe, puiſqu'il. et impoſſible qu'on 
ell tenu alors les propos, que F al entendus, 
ſans NEWS la tete  fous | la hache. 
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L' tat actuel des eſptits à Paris tient de la 
peur, et en meme tems de la de fapproba- 
tion très· manifeſtee. Le Gouvernement n'a 
pas Pair de croite, qu'il faille, ou qu'il puiſſe 
prendre des meſures violentes: mais on ne 
fauroit repondre, que ce meEcontentement fe 
contienne, d'une part, W _ We 
continue, den autre. 1 91... 
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cieux, en hen en. Wh en or, en argent, 
vont orner les demeures de ccux, ge les 
frottoient, autreſois!. ww. force d. etre objets 
changes lucratifs, ils. Tore. montes. preſ- 
qu'a leur ancienne, valeur, exprimee dans le 
ſtyle ampoulé des zalſignats; de maniere, 
qu'il ne faut pas tant croire, qu on puiſſe les 
acheter à un auſſi vil Prix, qu 99 ſe Limagine 
hors de France. = 


2s I} 


( 60 
Il w'y a de veritablement 


. on marchẽ, re- 

lativement à l'etranger, qui change piece 
par piece, et jour par jour ſon or contre des 
aſſignats, que la nourriture, les ſpectacles, les 


plaifirs, les errennes,' et d'autres petits arti- 
ohne ——— : Mais la marchandiſe, la main 
et les effets conſidẽrables, ont une 
i lows reelle, qui ſe ſoutient à un fort bon 


o 
+ 
- Y * 


taux, qui s' ẽlève tout de ſuite en valeur no- 
minale à meſure que le louis monte, et ne 
deſcend pas de meme. 


Je regarderai, comme un Ke de 


eſpric humain, ou comme un trait du plus 
| grand bonheur pour le genre humain fran- 
cols, ſi les aſſignats diſparoiſſent, et ſi argent 
; effectif reparoit en France, ſans quelque eriſe, 
ou ſecouſſe bien deſaftreufe. On cite Vex- 
emple de Amerique: mais je ne fais, i 
eſt applicable. A boccaſion de l'inſurrec- 
tion des Etats Unis, vers la fin d'une guerre, 
qui leur valut Findependance, leur papier 


Etoit auſſi monte a une valeur nominale en- 
core plus extravagante. Les choſes s 4 ſont 


arrangees depuis, fans que l' Etat en ait ete 


'Ebranle. Mais outre les caracteres generaux 


de tout ce qui eſt peuple, et nation en maſſe, 
il yen a de particuliers chaque n 


et 


1 
Ss 
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et nation Wl y a bien loin du phl 
Americain a la fougue des Frangols ; end/ails 
leurs les rapports externes de ces deux Naw 
tions aux autres font totalement diffèrens. 

Tout le monde Pariſien paſſe ſa journẽe a 
senden traſiquer, acheter d'une main, et 
le moment après vendre de l'autre, ct qui 
ne peut que perpetuer le mal, et ce qui ſera 
inevitable, . tant que le Gouvernement ne 
trouvera pas les moyens de realiſer les fignes, 
du moins en e et; de retablir I confi- 
b ange ptr - 22-195 19 509 2905 9963» 

Que — aux 46 Giri: gens 
rales l et que l on ſe permet aiſẽment des ſen- 
tences abſolues de rẽprobation, qui envelop- 
pent grand nombre d'innocens! Malgre 
haſpect general de la rudeſſe de la multitude, 
et par le coſtume baroque, un peu cynique, 
ei par les maniëres ſi éloignẽes de l'ancienne 
demarcation parmi les différentes claſſes, 
(tout cela effet des nouveaux principes r- 
publicains, ſurtout de l'ẽgalitẽ) il arrive preſ- 
que toujours, que mes voiſins, chez le Re- 
ſtaurateur, aux Spectacles, dans les bouti- 
ques, aux Cabinets de lecture, encore plus 
dans les maiſons particulières, ſont polis, 


honnetes, obligeans, galans avec les femmes, 
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empreſſes 2 eee ett bn dba de 
Ployant aux yeux de Vẽtranger, et lui rappet.. 
Jarit Fairienne' umabilité et urbanité Fran. 
coiſe. Daprèes ins obſervntions multi. 
liees; Je niheſſte pax A erbirt, que pour peu, 
que la paix et [Fadminiftration: publique 

ramenent Horde et Faiſanet, les Francois 
redeviendront en tred-peu dr tens et à taus 
garde, ce qu' ils étoient. Mais fi on les 
tourmente) ſi on les ve au dedans et au de. 
Hors, ils ne fefont que Sabrutir dtavan- 
tage chez eux, et en devenir plus terribles a. 
leurs enemies 21 
Lullin d"'Naviboille, Cars Rik Meer m 
zu force eomique@igour les elta Here; ni 
Reguärd pour la plaiſanterie, du Greſſet 


de toutes ces qualitesclajrechnufices d'ailleurs 
par la plus agreable verſification. J'ai en- 
Kev Tc 3771 0 Jous'par tr .. 


1 „ 
N N FEET] 2473 _ 


Je belies e Ws: me dis à ee * 


autant de plaiſir que de conſcience; que je 
y ſuis reconhu xout'euiJong, d'un bout 


A autre. Ce font! la pluſpart mes principes, 


mes raiſonnemens et mes theories ſur le bien 
25 5 mal. Je comviens aver 4 rooged 


—4 „„ qualité 


( 63 


qualité n veſt pas d'abord un ſyſtzme, mats 
tout ſimplement un tendance naturelle, qui 


tient put tre la nonfdimanon,-acla . 


habituelle: et, qu*enſuite elle devient 
feſlon de principes continuellement applica» 
bles et appliques... Que de cheles, il m'a 
volees,, 9% J 'ayois dites 83 mauvaiſe proſe 
avant qu'il les fit entendre en beaux vers au 
Public, qui 1 applaudir. avec enthouſiaſme 

Mais, que dire de ces ſalles de ſpectacle 
remplies deux heures ayant le commence- 


ment, remplies par c ce meme peuple, qui jure, 


qui ſe plaint, a; e dit, ct, que l'on croit, 
tres · ma eurcux!. Tout de bon, quand on ne 
ſauroit rien de la Revolvtio Frangoife et de 
ſes eonſsquences, mais que que ſimplement on 
Groſt, il y, a. dans, une Capitale vingr ſpec- 
tales dramatiques tous les ſoirs, ils ſont tous 
remplisde monde, au point dy etre tres- mal, 
11 Lon, ne ſe condamne pas A aller trois 
heures avant. au, ils commencent, je de- 
wande, cette ville ee ſhe Pour 
malhcurcuſe et ae ue 
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II. manque A 14 proprete: Angloiſe ta PP 
lite, la © ofidlies er je bon marché des bains, 
que l'on A Paris fur la Seine. Ceſt Laffaife 
d'un chelin; et l'on eft mi jeux ſervi, que pour 
quatre o eing A LoHakes. en e e 
Sr bon a beſbin de trouver quelquim de 
perdu dans le monde; et ſi ce quelqu-un-la 
eſt pas mort, on n'a qu: A ſe promener au 
Palais Royal e parle qu'on le rencontre, 
ou que dumoins on en ſait des nouvelles, 
avant que la quinzaine ſe paſſe, Jen ai en 
deux exemples ce matin: Pai ẽtẽ aborde : avec 
des eris de ſurpriſe par A. et par B. Quant 
au premier, ſon mon à mal fonne dans les 
gazettes, qui en ont beaucoup parle aux diffe- 
rentes ẽ poques de lu Revolution. Ce qui pis eſt, 
c'eſt que j ien entends parler meme actuelle- 
ment avec ce peu de menagement, qui ajoute 
le mépris à la rẽprobation. De plus, ceux, 
qui en diſent du mah, ont tous l'air de valoir 
mieux que lui. Pour lui, il conviænt, il de- 
clare meme d'avoir ete maltraite, mais ins 
Juftement, comme cela doit Etre. Je l'ẽcou- 
Ten; Je. parlerai peu, j — à ſa fa- 
brique, 


CC 
brique, mais je Peviterai; ſur tout ſi l'on Te 
replace dans un corps adminiſtratif: 
Dieu! quel choc continuel d' opinions ſur 
les choſes, et ſur la maniere: dont on juge les 
hommes, dais un tems de revolution! Par 
conſequent, quelle incertitude, quelle heſita- 
tion dans toutes les dẽmarches de la vie, Iorſ- 
qu'il eſt queſtion, ainſi que pour les Fran- 
cois a preſent, de toute laifortune} et de ex 
d'avoir entendu une converſation ſur les af 
faires du tems entre des hommes, qui paroiſ- 
ſoient rèunir beaucoup d eſprit à une grande 
connoiſſance de ces affaires mèmes. Cẽtoit 
ſon, on tout ſe; reſſent de l'ancien tems, aĩnſi 
que de la decadence actuelle. Superbe hötel, 
beaux appartemens, lier. xiche, de Iele- 
gance, du gout partout: ei en méme tems 
une rẽ forme, une ſuĩte de privations, qui 
contraſte avec tout cela ui une maniere 
preſque comique. . n e Que g 
Laffaire du Comte de Gaclemic) * tre 
de Toſcane, que le Directoire Executif ren 
voye tout d'un coup, fait grand bruit dans 
M-ci à Paris. S'il a des torts, le 


plus grand) de tous eſt! (frm poi Acarſphs 
| c'e 
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ect à dire lorſque meme fon W 
lic ne le met:pagiartabrivdes :defagremens; 
qutumgmiyerhertment bruſque] allarmẽ et fals 
eghrds, noc raimd ra pas de lu ĩi p‚πτiιπ“πjꝭè/? 
une veritable. invention nouvelle, et autant 
qu'il m'a phra, fort hæurdufe. Cꝰeſt ane ſuite 
de ſeg mens: de courbes; un ajoiteſu autre 
LAuteubasllongtla ſurfaccintericurepar beau. 
coup de fitwofites, en lesung avec affe 
de qymmettie. C Ce Theutre: eſt decinnavion. 
Le roupe eee celle des Hunpois, 
iqr elle ne ſoit pas mauvaiſe: Ib eſt fur 
qwibfaudreit Ert dien di ffrcile er dune hu. 
mau bien triſtꝭ pur ne pas trou der dans u 
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BON d6jeiner ehe: . . Je ne vois pas 

ben ctair æ cet Remthe -A. II. Ine pa rot 
evidenmnent, dc n a peus et agi, ſelon les 
tems, fe rangeant toujouts du chte le plus 
fort. "Atv es tort Jen an ner herds oui, 
W i ſi 


({ & ) 

ſi cette gonduite ne lui a cout aueune mau- 
vaiſe action. je ne ſais pas, ſi un homme 
doit Stre le martyr de ſon: opinion, lerſqug a 
brononger᷑ et la ſoutenir ne peut operer, le 
bien d' autrui, et que cette opigion cauferoit 
ſurement. le mal gs. Fopinant,, qui la pro- 


nonceroit. 2s 


Ace que je crains, les affaires ſe brguil- 
lent 44 es nuages sſamoncęlont ſur le Ciel de 
Paris, Faſſe un qeſtin propice,. 5 ils PO 
nouiſſent, ſans.caufer d rage. 

x Pai vd Fenelon, drame de, Dili n * A 
pluſieurs petits inconyẽniens dans la marche 
de la pit cen et quelque fois peu de naturel dan: 
le dialogue, faute en gfande partie du jeh des. 
acteurs, qu tombent ſeuvent dans; e- 
matron an Ge, et la donnent pour de ex- 
preſſion. Mais ges- Géfauts- ld ſont rachetes, 
avec uſure par des momens ener gras par 
des ſentimens nte CRESTS, 


r 


ee beau ſententieux, oft” 1 . que rëelle- 
ment je ſuis fache de ne Pas les ſavoir par 
cœur. II y &a de très-Applicables aux cir- 


canſtances, mais dans leſcnels L Autenr 4 
mis une ſage moderation On ne ſauroit 


en dire t des red regt ih 
219251 . e Poblis 


(@ ) 


public avant. Fenelu eſt une piece à grandes 


beautes : elle eſt à juſte titre très-ſuivie. 
Heureuſe idee, que celle d'avoir mis fur la 


ſedne Vaimable Auteur de Telemaque, pars 


lant ſon langage de philantropie et d'onction! 
Je me ſais bon gre IF avoir verſe des larmes 
„ eee 
Ah je crains n ne ſoit pas vrai, Vue te 
Theatre peut influer ſur le caraQere, et Tur: 
tes mœeurs d'une nation. Si c'etoit une ves 
rite, pourroit- il y avoir une nation plus hu 

maine. plus aĩmable, et plus aimante, que la 
Frangoiſe? Peut-etre L'eſt-elle; et le mo 


ment, qui paroit la deſhonorer, weſt pas for 


Etat Rabituel caractẽriſtique. o gol ribs of 


Puifſſaĩ- je me bretmper scheut Kf : mais 


je tremble, qu'il n'y ait des gens, _ de 
. er r ch S .notto1q 
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7 AL vitde prts K eherdttiorghiele d'une har: 
ſonne, auttefbis Officier, Diplomatique, &lE-' 


gant, N FIG aimant le faſte et la 
dn | repre- 


11 


669i 

repreſentation, devenu enſuite rẽ volution- 
naire, puis fonctionnaire, puis Attaque, em- 
priſonne, j je ne fais ſi a tort, * a raiſon, en- 
ſuite retire. entiéremen aire pub- 
liques, et reſtẽ parfait Retublicain. Outre 
les ſentimens rẽpublicains, qui le conſtituent 
tel, voila les circouſtances, qui ſont apparem- 
ment eſſentielles à la profeſſion du vrai Repub- 
licaniſne. Il teſt mal loge, il mange deteſta- 
blement, 11 a la. tournure groteſque, et 8 eſt 
etabli Manufadturier et Nẽgociant avec tout 
le de vouement et tout le zèle de quelqu'un, 
qui n'auroit jamais été autre choſe... , Leſs 
prit de parti eſt done bien puiſſant; puisqu "ul 
change les habitudes à ce point; il peut donc 
changer cette ſeconde nature de l'homme, et 
lui donner un degre d'energie tout-a-fait nou- 
velle: et voila pourquoi tout homme de 
parti, tout eſprit de parti eſt extremement 
utile, ou nuiſible. En effet cet homme, 
odieux aux deux partis oppoſes, eſt accuſẽ 
d'avoir | cauſe le malheur, et la mort de plu- 
fieurs innocens. D'après ce que Je puis 
croire de lui, E beaucoup connu, dans 


* . 
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qu vil ne eee pas ſeulemeut d- etre charge 
de cette e je parierois, qu'il eſt 
5 4 coupable 


parti, gon Bien Preſerve les Tocietss? : 
1 long des bouleyards de Faris if ya ptus 


1e Plagiaire, A garde dee dire“ Kt 
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5 Wa 
Wehle d' errebf, et qu'l fs le 1 Hit 
1 mal, le eroyant tel! "Volt bien l' eng out- 


ment, Laveuglement, que caufe Vefprit' de 


tutte demie Göuzäine de Pere Tf fed, 
Petits en cothpataifon Ye ceux du centre a 
1 ville, {avoir Opera, Prodean, Balis, Re 


| _ "He; Ess Thsstresla. tr88-p6pu- 


res” pour le prix;'et pour J4 qualits des 
8 en meme tems la bepiniere, 


Sag reed nd e, qui $anmon< 


Tent, ou ſe developpent dune maniere diſtin 
gute „Oomme fe talent dramatic jue eff, pour 


E dire, nation, et que d'r d- Ailleufs Alea 
excitè et entretenu par Ies grands modles' 


on le feneontre auff Wan ole petits ſpec. 
ckeles . 1001 Ioupivogq io? 35 311% 
1143 trece fbir a Theatre de la GE 
B&H lot cotwient. On Fei Aotitic une 
piece intitulee Les Pr, de famille, qui à 


rhe” et oblenu beddebup d'applaudlfffe- 


mens: Je Hefcfbis bien. L' Auteuf, bu plutöt 


quite traductibfl du chefzg tere moderne 
de Theatre Comicque Anglois The Genbof fir 
Feundal, de Vr Klett, Les Anglois ne 


asu ſauroicnt 
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ſaurgient ſerplaindre de cette udiſſimulation: 
ils en font autant de leur care. a högard du 
Theatre rangois: evalfaillents aa virinetles 
Franghipneadt parent pont pat leur jeu te 
pieces qu'ils volent. 208 Iufnly 5 
Mab vu aprdꝭꝭ. dels une þiccelgtitorene peut 
ni dotire, nu qoũner, ni golitery qu en ranoe, 
et mne; qe greis, qutaà Paris. Ctetoht Lr 
Grargs: um rien d' unſcharmant. gotit greciant 
clen;idu genre/le plus ingenieuſement ana- 
crẽontique, plein de fineſſe et d' heureuſes 
allugons; N. peine un Poste y auroitoil 
ee oor {une Ode à une Cantate. 
Le Francois eſt ſi afin (meme dans c 
temis- ci] qulil a ſu en faire une piece qui a 
toute it actionietitour pinterèt, dont ee gent 
eſt ſufoepti ble... Amour tend un pisge 
aux Graces: averties par Mercure elles le 
feſtons: de roſts & UE, et le tourmentent: 
Mercure accourt, 4e>d6lic le reeonbilie avee 
les races, et voila tout Aſſurẽ ment ilſfaut 
beaueoup de pit pDr faire tun conte froid 
et onguyeux une ſuite de Seènes Ven den 
ulation ab orten 1 n 2145, t. 

Prtciſement dans cette piece 8 
de ces talens prodigieux precoces, qui ẽton- 
nent, 


(mr) 


nent, et font un plaiſir, pour ainſi dire; im 
patientant. Une fille de ſept ans au plus, 
z9uantile role de l. Amour avec l' intelligence, 
Bex preſſion, les graces d'une bonne Actrice 


a a vingt ans. © 8 © 07,211 "VP. 202319 


2 H y avoit de la danſe auſſi, bien au deſſous 


de dla perfection, od elle eſt portẽe ſur le 


Theatre de l Opera: mais toujours dans le 
bon genre. Je remarque les effets rapides, 
qu'a produit dans les Arts, ſurtout dans le 
3 et dans la danſe, la decouverte et la 
gonnoiſſance de l' Antique, tel qu'on Va 
trouvẽ reprẽſentẽ (fi vivement dans les 
belles freſques d' Herculanum. On y a 
une ſouree fẽconde de beautẽs nouvelles dans 
les Arcen pee du corps humain, dans ſes 
differentes | attitudes et dans les groupes. 
Vne jeune et jolie perſonne, tres. bien coupe; 
ayant des contours bien pꝓrononcẽs, rappelle 
un grand nombre des attitudes, que nous 
contemplons avec delices dans ces anciens 
monumens. Je conviens que ce n'eſt; point 
de la danſe ;. mais ſi ce que les Italiens ap- 
pellent una bella angſſa nous fait grand plaiſir 
dans une Statue, et mème dans un WO 
OW pr Plus, n aiſon une 
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tue animee doit nous en faire: ceſt pour 
lers _ on _—_ nommer une perle beer. 
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—— eſt un anger Ahn, ime: le 
mérite et la reputation font auſſi connus et 
rẽpandus dans le monde, que ſes montres et 
ſes pendules. Il en fait et il en raiſonne, 
que c' eſt un veritable plaiſir. Mais (car il 
faut. des mais à tout) pourquoi ne pas ſe con- 
tenter d' etre un excellent horloger, et de 
faire, comme tel, des ouvrages parfaits, ſans 
ſe mèler d orner, de ſculpter, d' encadrer, de 
faire deFeſprit en dorure et en ciſelure, eeſt-· a- 
dire employer les talens d'autrui, comme s'ilen 
avoit beſoin pour faire valoir le ſien? II a 

chez lui une collection de pendules tres-or- 
nces, et beaucoup trop, car c'eſt toujours par 
le trop. que le Frangois peche, à ce que j'ai 
ſouvent entendu dire. Trop de penſces, trop 
es 240 2 en n de courbes 5 
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Hharmonie calme et bien n 11. 
paroit incontèéſtable, que l' Anglois a la,pre-. 
ference en cela: mais cependant remarquons 
qu'il Pa, parcequ'il n'orne gueres: car, lorſ- 
qu'il ſe mele d'orner, ce n'eſt pas toujours 
avec le meilleur goùt. Ordinairement il va 
droit au but dans fon ouvrage: c'eſt par le 
fini, qu il orne: c'eſt de Putile, dont il so- 
cupe. Il me ſemble, que la ſimplicite, 
99 eng juſqu'à la ſechereſſe, eſt preferable. 
e mg A la un _ or- 
nemenss. ff 4 
Je me ſens por J biew Ae hes af 
flires publiques. Le Gouvernement tra- 
vaille avec de l'enſemble, il a de la tenue, il 
paroit de bonne foi vouloir le bien. Peut- 
etre faut-il attendre, au moins quelques jours, 
peur ne pas hazarder de ſe retracter. Cette 
première operation” pour le rẽtabliſſement 
des finances; eſt la moins allarmante, ſi elle 
n'eſt pas la plus utile. Il vaut mieux aller 
lentement, et tàter le terrein avant de trop 
s'engager, que riſquer un ſaut mortel, en vou—- 
lant franchir le pas trop bruſquement. Lem 
prunt force, fi on le réaliſe ſans des violen- 


ces illégales, fera crier, ill eſt vrai: mais ces 


ne ſera, que le petit nombre des propriẽtaires 
e | f en 
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en fond, petit en comparaiſon de la maſſe du 
peuple. Ce ſont les emportemens du peu- 
ple, qu'il faut craindre: les propriẽtaires ex- 
citeront tout au plus quelque compaſſion; 
mais auſſi nꝰeſt ce pas lei proprietaire; qui eſt 
le plus intèreſſè à la jouiſſance tranquille de 
ſxpropriete? Pourra til sen flatter, VLeſpõrer 
sil ne met point par cette contribution, le 
Gouvernement en ẽtat d' agir, d'adminiſtrer, 
de pourvoir aux beſoins de PEtat, et de con- 
tenir par-là la redoutable multitude? Que 
les / proprietaires rëfſechiſſent bien ſur, leurs 
interèts durables, et cette meſure ne leur pa: 
roitraplus:auſſ peſante.. | 

Le Spectacle. de ce ſoir aux — a eté | 
le Bienfaitynecompenſe z et. les:-Peizls: Sauayards. i 
Pas beaucoup à remarquer ſur aucun des deux. 
Les Savoyards ont vieilli, on ne les joue plus 
auſſi bien qu'autrefois. D'ailleurs, toutes ces 
pieces un peu anciennes ont été annuus. | 
comme les manumnens ee 10 
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RE Ferret HON de viſites, L. a jour 


nee Etoit froide, mais belle; par confequent 
E 2 | | les 
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es Boulevards NE Paris YORI 165 
vaſte enceinte renferme un petit nombre de 


Batimens d'une architecture ſage et correcte: 


mais en revanche il eſt plein de grandes 


maſſes impoſantes à l'œil. Sil-y a 


certain nombre de rues larges, et que Yon y 
conſtruisit des trottoirs bienfaits, propres et 
a:Pabrt des voitures et des chevaux, Paris 


ſeroit la plus belle et la plus majeſtueuſe 


des grandes ten ſans etre la mieux 
batie. 55 Bui 1 81489 11 

A trois heures je me fols Kagan chez N. N. 
Il m'a menè diner à une charmante maiſon 
de Campagne, où il paſſe ſa vie, aux mati- 
nees pres,” qu'il employe aux affaires de ſon 


commerce dans Paris. Oui, de fon com 
mrerce: il y e ſt juſqu'aux yeux : tous ſes ta- 
lens, toute ſon activite, ce ton meme d' au- 
trefois, tout cela n'a plus d'autre ambition, 


que le ſuecès des operations mercantiles, et 


les ſpeculations ſur les achats et les ventes. 


Cet homme, a preſent. auſſi ſage qu” *ngeni- 
eux, a reellement vire de tird, et depuis I'e- 
poque, qui a change ſon <Etat ſocial, il ne 
s' occupe plus que de revirement de parltes. 
Il a cependant conſerve. pluſieurs habitudes 
de ſa manière d'etre. Comme i il a eu ad- 
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reſſe et le bonheur de recouvrer ſes biens, qui 
ſont tres-conſiderables, ceux-ci, quoiqu' Enor- 


m&ment diminues, parceque les revenus ſont 


comptes en aſſignats, lui ſuffiſent pour mener 
une vie agreable, mais ſans aucun faſte. I 
a reform beaucoup d'articles de ſon anci- 
enne depenſe: mais il a fort peu touche à fa 
table, qui eſt toujours très- dèlicate, et rien 
du tout à ſon lit, toujours, plus ou moins, 
bien garni. Ce qui l'orne et l'embellit à 


preſent, n'eſt pas auſſi regulierement deſſinẽ 
et d'un auſſt beau coloris, que le meuble 
d'autrefois: mais il a fait cette fois-ei un 


choix peut-Etre meilleur, en ce qu'il pourra 


&en accommoder, a ce que je crois, plus 


longtems que de l'autre. C'eſt du brillant 
ai mable et naif; c'eſt de Veſprit doux et mo- 
deſte, Bref et ſans mEtaphores, Henrie!le 
vaut cent ſois Vickoire. 

Jai paſſe avec I'heurenx couple une agre- 
able ſoirèe, J'ai couche dans un fort bel ap- 
partement: et chez lui, je ne fais comment 
11 en a eu le ſecret, on ne &appercoit preſque 
pas de la revolution gEnerale, ni de celle de 
quelqu'un, qui Etoit autrefois ce que nous 
ſavons. Cependant il n'a pas du tout l'affec- 
unn du langage revolutionnaire: fans faire 

des 


e =» 
des /vaeux imprudens pour des reiours ab- 
horrés, il s'explique avec autant de liberté 
que d'eſprit ſur le Gouvernement actuel, il 
reprouve ſes meſures, toujours par le raifon- 
nement, il ſe permet quel quefois la plaiſan- 
terie, sdamuſe aux depens des nouveaux venus, 
et fait de bonnes A K e ! affaires 
"64 ene. T1 1p 21G! 
D après cette deſcription j' thc mon 


ſauvenir l'idée d'un état extremement fin- 


gulier dans ce moment à Paris: celui de 
la pluspart des Grands Seigneur, dont un 
certain nombre y exiſte, ſans y _ 04,0240 
; t ni r ni . | 
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| 14 AI &t6 me delecter au Abbe. pour pro- 
fiter d'une courte apparition du ſoleil. | 
Ayant trouve chez moi une reponſede V. 
qui me de/appointe, j ai dù changer mon tra- 
vail, puiſqu' après cela, je ne puis trop 
compter ſur lui. Ce nleſt pas fa faute, à ce 
qu il 
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qu'il paroit: mais nous men nn ae 
moins dérangés tous les deux. L oils 
Quel dffethblage evils de eee 
dans la maiſon, od N. N. vit! ai dinè avec 
cette eſpèce de Communaiite marchands, 
compoſee de deux 'ciadevarit officiers, d'un 


homme de lettres, d'une ci-devant Actrice, 
Phis Amie d'un IIluſtre, de la veuve d'un 


Colonel, femmes aimables, un peu ſur le re- 
tour, et autres inconnus. Tout cela eſt 
devenu commeręant: chacun a une boutique, 
un eompteir: chacun mele aux diſcuſſtons Je 
commerce celles du Gouvernement, avec 
peut- tre auſſi peu de droit aux unes qu'aux 
attres, et 1éuhit enſemble les plaintes, la 
gaieté et la galanterie. Quel heureux ca- 
méleon que le Frangois, et que ee 


tort, seil fe Aatte de pouRYoir de fer 


Ma ar an OO _—_— quinexpticabl 


avouant — republieamiftne, . 
exception des Employẽs, et Fonctiontlatres, 
parmileſquek on n'a point de peine à recon- 
noĩtre des meconters; Pai encore moins 
rencontre de perſonnes exprimant le dẽſir du 
retour de l'ancien régime: et cependant 
tout Francois eſt continuellement occupe de 
ORR RITTER % 
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la Revolution : preſque tout Frangois en 


Pai le, dit ſon opinion, ne mEnage pas les 
termes, et na pas l'air d'avoir peur. 

. GeEneralement les Deux Conſeils et le Li- 
recoire Exccutit n'ent ni l'eſtime, ni la con- 
Hance, publique: je n'entends pas nommer 
un ſeul etre jouiſſant de quelque popularité. 


Je congoiĩs qu'il eſt difficile de Yobtenir par- 


+11 un pcuple moqueur, léger, et raiſonneur 
inẽpuiſable, tel que la uke n de la 
foule pariſienne 89728 
n les Royaliſtes, i y a une ebenen A 
"+ aj C'eſt le petit nombre de ceux, qui 
conservant au milieu des dangers un reſte 
&ancienne opulence et d'ancien rang, regre- 
tent les pertes Enormes, qu'ils ont faites, et 
ſouhaitent ardemment plus qu'ils n'eſperent, 
un 1 etour, auquel ils font tant -inter elles; 
Ceux-ci ſe tiennent cachẽs, ou à part, vivent 
alſez bien chez eux (stant néanmoins con- 
damnés à beaucoup de privations) et ont 
plus de conduite dans leur economie, que de 
prudence dans leurs diſcours. Car ſi le Gou- 
vernement ſe portoit encore à quelque me- 
ſure ou reſſource coactive, c eſt Hume A 
t il sen Pendkepit. u ning ob 204 
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— ——— Pournwi. Abtes 
beaucoup de courſes, et d' entre vues du bas 
en haut pour ma nẽgociation, Fat eu une 
converſation, au bout de laquelle et à la ſuite 
de beaucoup d*honnttetes et d' expreſſions ob- 
ligeantes, quoique rëpublicaines, je me ſuis 


vu tout-A-coup fort arriere. V. le pauvre 


gargon jure et peſte, autant que moi: il ne 
deleſpere pas encore, et me demande d'eſ- 
perer aufli., Encore deux ou trois jours, dit- 
il. Le pis eſt, que fi je ne reuſlis pas pour 
lui, je ne vois pas trop, comment me flatter 


de rèuſſir pour d'autres. Tout cela eſt tres. 


deſagreable. On n'en a pas moins eu de 
peine, | lorſqu'on n'a pas de fuccès: mais p ür 
une injuſt ĩce preſqu epardounable, on en a 
bien moins de merit tec Ef eee, n 

che cette injuſtice. 1 
Un heureux hazard m'a faie voir Ia mne! 
de Mr. Quir ini deux amas Eblouiflans de ri- 
cheſſ's en meubles, et en objets de PArt, aux 
| E 5 Hotels 


Am) 

Hotels de  Infantado, et de Neſle. A AR" 
choſe malheur ef} bon. On a raſſemblé dans 
ces deux endroits une grande partie des de- 
pouilles Royales, et des Grands émigrés. 
_ Lon voit avec etonnement d'un ſeul coup 
d'œil ce qui ẽtoit diſperſe dans cent Maiſons. 
Tout ce que le luxe, animant les Arts li. 
bẽraux etmechaniques, peut imaginer et faire 
de plus riche, de plus elegant et de plus mag - 
nifique, eſt la. On en a beaucoup Ge. Le 
Dirèctoire Exẽcutif, comme devant reprẽſen- 
ter, en a emportẽ tout ce q. lui convenoit, 
pour fe meubler d'une manière digne de la 
—— En cnitre, on a fait derni- 
erement pluſieurs reſtitutions: et malgre 
cela, tout eſt plein d'objets admirables pour 
le travail et prècieux pour la matière. On 
craint avec raiſon, que de longtems les Ar- 
tiſtes ne pourront 5 remplacer ce qui va ſe per- 
dre et ſortir de France. Il faut que le calme 
revienne, et avec le calme le gout des Arts, et 
les moyens de mettre en activiiè les talens, qui 
peut · Etre en attendant ſe rouillent et periſſont. 
Enſuite un excellent diner chea Mad. N. 
N. ] Elle a eu l'obl igea nte attention de choi- 
fir un jour, où elle avoit un petit nombre de 
commenſaux très-intéreſſans. Pai fait la 
. connoiſſance 


6083 ) 


_ eonnoiſſance de Mr. Valmont de Bomare, 


et de quelqu' autre homme de lettres. Jen 
al vu de brillans, d'agréables, de celebres;'et 
de modeſtes auſſi. Le cercle etoit d*kiltewirs 
compoſe de victimes du tems, et eſt aſſeꝝ 
dire, pour me reſſouvenir d'une quantitẽ de 
fairs, rantdr etonnans, tantt-abſurdes; et tou- 
jours affligeans. Mais la muſique et wann 


ont ſouvent Egay& la converſation- 


En ſortant de là j'ai couru au Theatre de 
la Rue Feydeau entendre Tyherne, Drame Ly< 
rique et à Spectacles, muſique" de Brum. Je 
me ſuis trouve preſque chez moi: le ſtyle de 


ce Maitre eſt auſſi Italien que poſſible ſur un 


texte. Francois: il a de la grace, de la clarte, 
beaucoup de chant et d'enſemble. Me. No 
landetu a une charmante voix, et la manière 
aitmable.” Pai cte enchante de la piece” par 
les beaux détails, qu'elle préſente: car il 
ne faut plus chercher dans les pieces d'au 
jourd' hui, ni un plan Judicieus, ni de Punite. 
Mais les details entrarnent: et ce teſt que 
par 'reflexion, et par un certain mangqued'ef- 


fet, q'on s appergoit des defalits de-con- 


ſtruction. | 
Singuliere 


(8 Þ | 
Singuliète rencontre. Apres avoir parle a 
avec Mr. Marlini de fon Opera de Sapbo, 
qu'il fera donner un de ces wirs, pour que je 
Fentende, j'ai fait au Fheatre la connoiſ- 
ſance de l' Auteur du Poëme. Je dirai en- 
ſuite quatre mots du livre: mais le ſeul fron- 
tiſpice de Y Auteur arrète et intẽreſſe. Cette 
perſonne eſt très-remarquable par la richeſſe 
de ſon eſprit, juſte, vif, ſaillant, et plein de 
beaux <clairs. De la poẽſie naturelle et ac- 
aviſe, de la littérature, peut- etre meme un 
bon naturel ! Oh il. faut ſuivre cette con- 
noiſſance, et la voir le plus pres poſſible. 
Elle eſt d'ailleurs d'un bel age, et d une 3 
ſionomie rr expreſſive. 

Mr. Martini m'avoit donné le — quan 
je viens de lire avec toute l'attention. Je: 
penſe, que cette. piece eſt un des plus beaux 
ouyrages, que Fon ait en Lyrique Théatrale. 
Hy a beaicoup, beaucaup de Saphs dans, 
cette Citoyeune ld. Cela eſt chaud, comme: 
braiſe, et il regne en meme tems une ſageſſe, 
une Cconomie de conduite dans la piéce, 


telle que je ne la trouve dans aucun des. 
Auteurs modernes hommes. 
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LA fmeule ancienne Biblioth&que a Roi 
eſt devenue la Bibliotheque Nationale: c eſt- 
à- dire celle du Roi, plus, les riches dépouilles 
des Grands, et des Couvens, qui en avoient 
de ſuperbes. Je wai fait qu'en voir l'em- 
placement, et en parcourir les ſallons. Ce 
n'eſt rien moins, que deux ẽtages du quarrẽ- 
d'un très-grand Batiment, dont les cotes' 
longs ſont à perte de vue. Un des Conſerva- 
teurs m'a dit, que le nombre actuel des livres 
imprimès paſſoit 200 mille; et tout n'eſt pas 
encore place. - Outre la Bibliorheque, ily a 
dans la meme enceinte trois autres Départe- 
mens bien prẽcieux, les Manuſcrits, les Me- 
dailles, 1 les Eſtampes. Je verrai tout cela 
un peu & mon aiſle, Ls * le tems et 
moi et Peſprit libre. = 
Pai admire. les Sins Spheres W aj 
Pere:Cyronelli, qui m'ont part avoir douze & 
quinze pieds de diametre, et qu'on a places: 
entre deux Etages, au milieu du plancher 
percẽ pour cet effet et entourè d'une baluſ—ʒ 
trade. 


( "8 9 BY. 
trade. Il eſt à ſouhaiter, que ſur ces deux 
Spheres on renouvelle la Geographic, et 
FAſtronomie, ſciences qui ont fait de fi 
grands Prggrgs depuis 130 ans,. Page a peu- 
uw de ces beaux meubles-li. 
Quelque ſoit le dt ſordre ene ee 
il faut anne la beer et ene eſt très- 
bien tenue. | Beg 
Le foir A * 3 Aken on s Bru. 
aue, de Valtaire, L' Acteur Larive y eſt ad- 
mirable. L' enſemble de; ce. ſpectacle ſaiſit 
et cleve l'ame: et s'il y a dans le monde 
quelque choſe de portẽ à la perfection, je 
crois, que c'eſt peut. etre la reprefentation 
Theatrale declamie par la Troupe de ceux 
qu'on appelle les Frangois. L' exactitude de leur 
coſtume, la parſaite intelligence et l'eſprit 
de leur action, les beaux ouvrages, que la 
Littèrature Frangoiſe - poſſede dans ce genre, 
font de tout cela un faſte unique à cette Na- 
tion. Le Contrur, ou les deux Poſtes, piece 
d'un Acteur vivant et à la mode, nommé 
Picard, eſt d'un gente très-gai. L'intrigue 
en eſt ſimple, le dialogue fort naturel, mais 
les unites ne s' obſervent pas avec cette ri- 
gueur, dont la pluſpart des bons Auteurs 
e ſe Jont. ordinairement fait une loi. 
A cet 


( a8 )) 

A cet égard, comme à tant d'autres, ily. A 
de nos jours un relachement très-remarqua- 
ble. Il faut de bien beaux details à un en- 
ſemble 4rregulier, pour n'en tre pas chô- 
que, ou dumoins \degoute : : comme il faut de 
eaux traits, a, un. viſage mal deſſinẽ, pour 

qu'il phaiſe,,, Cela ya quelquefois-au point, 
que c'eſt a cette meme  inregutarite qu'on 
phyſionomie tres expreſſive eſt ſouvent le re- 
ſultat de traits irreguliers.. - Les differens 
partis parmi les ſpectateurs font differences. 
applications de tout ce qui peut avoir trait 
aux affaires et aux Wen, . hh, nn 
brats A 50 moment. | | 
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First E. toute — matinee a cham Mr. = 
11, fameux Compoſiteur ide muſique, Alle- 
mand de naiſſance, Italien d' education muſi- 
cale, et demeurant à Paris depuis e, 
N 1 1 
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I toit .attach&-autrefois au Prince de Condt, 
et travailloit auſſi pour la Cour. Il a fait une 
quantite d'ouvrages, qui ont beaucoup | 
eelebrite, tels que / Amourenx de quinze ans, 
e Droits du Seigneur, Sapho, & c. I m'a 
fait entendre pluſieurs morceaux de fon grand 
Opera de Zimeo, qu'il prẽpare pour le Fheatre 
des Arts. Ce Maitre doit Etre abſolument” 
comptè parmi les premiers de notre tems. 
Les qualires, qui le caracteriſent, font une 
cronnante ' varicte” et une richeſte d'idées, 
dont pluſieurs ſont originales; beaucoup de 
chaleur dans ſon chant dramatique, et une 
belle facture de compoſition. Je penſe, que 
ſon Opera de Zimeo (dont le ſujet met en ac- 
tion les Sauvages, les Francois, et les Eſ- 
pagnols) fera une très-grande ſenſation. 
Il a en outre le mërite d'ètre reellement fa. 
vant dans ſon Art, et non pas homme de 
routine. On a de lui des prẽceptes et des 
theories; qui mont paru annoſicer homme, 
dont le travail et r — ont N ley, 
dons natures. : 
Ce Picard, dont j'ai fait mention e deſfbs, 
eſt, dit- on, d'une fEcondite merveilleuſe en 
pieces de 1 On a de lui à tout mo 
* 6 ment 
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ment du nouveau. Je ne ſais ſi je le juge 
bien: mais il me paroit poëte, je trouve de 
la douceur, de Fagiement dans ſon dialogue. 

Ses plans font aimables, et la tendre ſenſibr- 
lité, la vertu touchante, forment fon genre 

fa vori. Quoique dans quelques unes de ſes 

pieces il donne dans le larmoyane, iE a du- 

moins le bon eſprit de ne pas le pouſſer juſqu a 
#Þ extravagance de pluſieurs de ſes contempo- 

rains. Dans les Comedies peut- tre ma-r-il 

pas aſſez de vigueur, ni de ee goũt ſevere, 
6pure, que le Frangois diſſieile exige d'un 

Auteur, ſous peine de le pa aux” "The. 

n Boulevards. 
Le Cuuteur dthier, et FR Amis de Sn 

qu'on a joue ce foir, font de lui. Celle-ci 
a beaucoup plus de conduite et un meilleur 
plan, que l'autre. Il me ſemble, qu'on pour- 
roit ſeulement lui reprocher trop de reſſem- 
blance dans le caraQere de ſes perſonnages- 
il ne les contraſte pas aſſez, et il en fait plu- 
tort des miniatures et des paſtels, que des por. 
traits de grandeur naturelle, et d'une touche 
bien prononcee. Somme totale, il entretient 
fort agreablement ſes auditeors. | 

II eſt bien difficile de recueillir afſez de la 
voix publique pour avoir une idée juſte du 
veritable 


(eso) | 
veritable état de heſprit du peuple: il iI Hau- 
droit pour cela Etre inſiniment repandu. Le 
Peu, que jfentends dans la fociets, ce que je 
is dans beaucoup de papiers- nouvelles et jout- 
naux, ꝓaroit annoncer quelqu'accès prochain 
dans le cours de la terrible maladie, qui 
afflige la France. Le ſtyle incendiaire et 
Aediticux;; de pluſieurs journaliſtes annonce 
tout au moins le mecontentement. Puiſſai- 
je me tromper! La confuſion des idées, la 
complication inextrieable des partis, tous 
animes, paroiſſent aſſes ouvertement mena- 
cer a ſùretẽ et le repos publie. Après avoir 
dũ ſurmonter quelques obſtacles pour entrer 
en France, je commence à craindde d'en 
rencontrer d inſurmontables pour en ſortir. 
Je me ſoumettrai à cette neceſſitẽ fans me 
Plaindꝛre, et je navaillerai uniquement à con. 
ſtater vis-A-vis de qui il appartient, les ob- 
ſtacles, qu'on m'oppoſe. II y a pluſieurs 
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Mk. D. m a. procurẽ 10 pn ng A 
Mr. Houel, homme de Lettres, Peintre, et 
Voyageur, qui doit avoir publiẽ une Doſerip- 
tion volumineuſe avec eſtampes, de la Sicile, 
od il a demeurè longtems pour le compte du 
Roi a cet effet. Sa converſation pre vient 
beaucoup en fa faveur, et j'irai ſurement le 
Voir lui et ſon grand ouvrage. En ſe rap- 
pellant ce que la Sicile a ëtẽ dans ſes beaux 
teins, Et; Ce. qu'elle ęſt, pour! ainf1 dire, preze 
A. redevenir en tout tems, on con viendra aiſẽ- 
ment, que tout ce qu'on en lit dans les Kcri- 
vains Siciliens et Napolitains, dans Riedeſel, 
Brydone, et les autres voyageurs modernes, 
n'eſt pas  rifagſanry et laiſſe Ae 
ſouhaite... tak d regs 
Une nouvelle l avec v. ne m'a- 
vance guères, quant i Feſperance:/ mais au 
moins elle ne la detruit, pas. L'affaire eſt 
pour le ear view n ae ou eee * 
ed, up Hub zug a0 Ain 
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Papprehende que les circonſtances du 
tems ne m*obligent à attendre, quand meme 
je ne le voudrois point. Nouvelles rigueurs 
ſur la communication entre les deux Nations 
.ennemies : ainſi Dieu ſait ce que deviennent 
mes longues lettres a Londres. Heureuſe- 
ment ni Par etat, ni par opinion, je ne ſuis 
en guetre avec perſonne: ainſi jeprouve les 


-agremens' de la neutralite la plus générale: | 


Je tiens ct je tiendrai bien fort à cette neu- 


tralitéè: il n'y aura ni ambition, ni ſeduc- 


tion, ni intétèt, qui puflfent m'y faire” re- 
woreer G istit 1d men pt. 19:99902 Bar 


L' hôtel de Neſle eſt un epd de cicheſſes 


en ſtatues, en tableaux, en meubles de luxe, 


dẽpoullles de la cour en partie, mais plus 


encore des Emigrés. N'ẽtant que depot, 


tout y eſt entaſſe, et fans ordre. On y voit 


pluſieurs grands morceaux des anciens Mai- 
tres Italiens: entr'autres un Perugino, digne 
de Ra phasl, les deux Pier da Cortona, fameuy, 
et graves, un Andre del Sarto, portrait, ſu- 
Perieur à tout ce que 'on peut dire, quant à 
4 We 


ute” du coloris, et à la correction du 
deſſein. Mais la partie la plus precieuſe de 
ce dẽpòt ſont les tableaux Flamands et Hol- 
landais. On peut dire, que le Cabinet, qui 
4s les 


2 3 eſt tapiſſe e ineſtima- 
C'eſt encore 3 T'Hotel de Ne, qu'on 
gr les Chefs-d*4eeuvre. de Mad. Lebrun: 
Pentente et l'effet de ce pinceau femelle ſont 
ſurprenans. Des femnies-peintres de nos 
tems, je la erois la premiere, et comparable | 
en portraits aux plus grinds hommes. Hy: 
a grand nombre de Buſtes, la pluſpatt mo- 
dernes, et meme récens, quelque antique, 
pluſieurs Vaſes Etruſques, et des meubles de 
la plus extravagante richeſſe, faits pour le 
ſervice, et le faſte de Louis XIV. Un An- 
glois, domiciliẽ en France, et ſorti du tems 
de la Revolution, a été traité en Emigre, ou 
en ennemi; dumoins ayant laiſſée apres lei 
une precieuſe collection de tableaux, elle a 
ere ſaiſie par la nation, puiſqu on voit ſon 
nom place à tout moment tur Pork vombre 
des plus belles pieces. | 212] 4 22 0 
Jadopte Videe, qu'une deaumeilleiies's rai- 
ſons de la tranquillité actuelle à Paris eſt 
une vraie laſſitude de la part du peuple: car 
d'ailleurs il ne manqueroit pas de detects, 
comine il ne manque peut-@re pas de defir, ' 
de ſe porter à quelque nouvelle tentative. Le 15 
Gn de ſon” core profite de cette 
diſpe- 


33 v 
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diſpoſnion, pour acquèrir de la force, et en 
accumuler les moyens autour de lui. II faur 
abſolument renoncer à prévoir, wit au 5 
dans, ſoit au dehors. 22 20.31 AN 
C;elt; decide: 3 nlirai plus I Open- 
J'aurai tort, tant que l'on voudra; mais je 
paye trop cher le plaiſir de voir une danſe 1 
parfaite,,.un beau coſtume, et d'entendre un 


excellent. orcheſtre. Le chant gate tout cela. 


C'eſt, En; vérité de I extravagance, que leur 
prgtendue expreſſion: les poſſedès, les furieux | 
ſont / des gens calmes auprès de ces acteurs 


chantans. Qye- bexpreſſion ſoit preſqu' ex- 


trème en dẽclamant, à la bonne heure; mais 
quand on la pouſſe à ce dégrë en chantant, 
c'eſt ne plus ni daglamation, ni chant: c 
ſont; des cris de; forcenes, qui tourmentent 3 
les oreilles, et revoltent la ſenſibilitè. II. 
m' eſt impoſſible les trois quarts du tems de 
reconnoitre une phraſe de chanti:; pas un ſon, 
qui ſoit, une note marquee, exceptẽ, lorſque 
la cadence, annoncee , par laccompagne- 
ment, la caracteriſe, malgrẽ la voix, qui la 
denature. Je conviendrai que tout cela eſt 
un inconvẽnient, qui rëſulte nëceſſairement 
del 932 fta mais je prie, que l'on con- 
— 4 | | , vienne 


„ - 

vienne auſſi, que cela ne ſuppoſe pas une 
grande ſenſibilits muficale. Lorſque le 
chant eſt doux, et d'un pathẽtique lent, qui 
ne les oblige pas aux convulſions. de voix et 
de geſtes, il eſt ſupportable, beau meme. 
quelquetois, quoique toujours un peu ſec et 
decharnẽ. Force de les entendre (car il wy” 
a pas de ſurdits qui en de fende), je cherche 
à me diſtraire par des obſervations agrea- 
bles. Leurs attitudes, leur Elegance, Is cor- 
rection du jeu, leurs groupes expreſſifs, def- 
lines d'apres' Fanrique, et ſurtout la ſuperbe 
execution de Vorcheftre, iout cela m'offre 
d:amples compenſations. Mais quoi bon 
toute ma cri tique? Sans doute c eſt moi qui ai 
tort: Car ces eris, qui me font ſouffrif, ont 
le plus grand ſacces parmi les ſpettateurs. 
Tout ce que je dis là eſt donc plutòt pour 
expliquer, et juſtifier la difference des ſenſa- 
tions de betranger au grand Opera Francois 
d'avee celles des nationaux; auxquels i! fe. 
roit ridieule de vouloir Funden ee eat 
tort d roir du e 2 3 | * 
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XXXII. 
1D 30> 5175 | 60D 112 MHIE | 
13 ac 18. (a7 ere E n | 
LA m matinee genen Mad. N. N. 8080 n " Þ 
a. ctonnamment de Feſprit, de l'ingenieux 
dans ſes idees, ainſi que dans ſes expreſſons. 


Je ne ſais ſi cette tournure, romaneſque, - qui 
la rend fi interefſante au premier abord, part 
dun cœur vraiment ſenſible, et d'une 1magi- 
nation vraiment animẽe. L'eſprit ſait quel 
queſois contrefaire tout cela: mais je n'aime 
pas à le ſuppoſer. Outre les dons naturels. 
dont elle abonde, elle a beaucoup dacquis NN | 
en inſtruction, et en talens. Elle ſait bien : 
la muſique :: elle touche fort agreablement le 
piano, et chante avec infiniment de got , 
et de correction. Mais le mérite, qui la e 
ditiggnes eſt le talent de la pocſie. Je ſens, U 
6 

r 

P 

C 


a ne pas en douter, qu'elle en parle en poëte, 
et: qu' aux diſpoſitions naturelles elle a ajoutẽ 
beaucoup d'ẽtude et de travail. Comme je 
ne ſuis rien moins que juge competent de fa 
valeur pooenus parc Hes confreres, il faut Ile 
que je m' en rapporte a ſa 5 et que 14A 
I interroge -A has Tenommec. 2 
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A la Rue Feydeau, le Voyage au Mont Saint 
Bernard, Opera- Spectacle, muſique de C- 
rubini, fait grand bruit. Quant a moi, je 
trouve que le Maitre Halien, l'Auteur de 
Ladoiſta y eſt meconnoiſſable. . La muſique 
de cette piẽcecla a malheureuſement le mẽ- 
rite de n'exprimer,. que trop bien, ſon ſujet. 
Elle eſt tout aufli apre, baroque, farouche, 
clcarpee, et deſagreable 3 a parcourir, ou plu- 
tot à gravir, que les montagnes et les gla- 
ciers de la Suiſſe, qu'elle peint. Jamais une 
plaine, Pour 8y repoſer,. pour y reſpirer :- Je 
veux dire, jamais un. chant qui marche, qui 
diſe quelque choſe pour ſon compte ,A. 
oreille ; car enfin, encore, faut-il, que le 
chant ne ſoit pas ſeulement des notes. Je 
ne dis pas cela de la partie de Vaccompagne-; 
ment: elle eſt. belle, ſavante, pleine de 
grands traits : mais encore une fois ce n eſt 
pas Ia. du chant. Je repete pourtant, qu'en 
ecoutant et en examinant beaucoup, on en 
rencontreroit Peut-Ctre, | dont on ne ſe doute 
pas, à cauſe des cris et des convulſions. 
Comment le reconnoitre, 8 ly. eſt, à travers 


les hurlemens, et les accès demoniadues des, 
Acteure? F tos fi 
12 Ss YA \& on A W 14. 
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81 je pouvois ne pas me defier des autres, 
et encore plus de moi, je congois que Jau- 
rois Poccafion de faire quelqu* operation 
avantageuſe par le moyen du change de Vor 
en papier, et enſuite du papier en or. Mais, 
"vil y avoit une mepriſe à faire, une duperie 
à eſſuyer, je ſuis ſar, que je ne les manque- 
rois pas. Ainſi tenons-nous-en tout bonne 
ment à depenſer e le Ph que nous 
avons. 3 

je crois avoir Perles trop e de 
Mr. Houel, et de ne lui avoir pas rendu toute 
la juſtice, qu il mérite. Cꝰeſt un brave et 
digne homme, plein d'activité, de ſavoir, de 
ꝛzèle, et de probite litteraire, fort bon Pein- 
tre et Graveur en guiſe de lavis: dAailleurs 
très- inſtruit dans les ſciences, qui avoifinent 
les Beaux-Arts. Jai paſſe avec la plus 


grande ſatisfaction, et quelque profit la ma- 


tinte à ſon cinquième etage. Nous avons vu 


enſemble les eſtampes des deux premiers vo- 
lumes de ſon grand Ouvrage ſur la Sicile, 


Ouvrage 


11. 


auroit pi ſouhaiter, q 


de l'étranger, qui voud 


ouvrage tres=curieux pour l' Artiſte, et [res 


intèreſſant pour le ſa nt. 

Lag foirce s' eſt paſſeh chez Mad. N. N. II 
y avoit un très- petit cQrcle, mals bien aſſorti. 
Beaucoup d'eſprit de tputes parts: mais on 
il füt plus naturel, 
Peut- etre court-on un peu trop apres, les 
pointes, et les tours gundés. Il faut tou- 
jours etre ſur le qui viv et l'amour propre 
it pourtant tenir 
tete, et n'en a pas ou la t urnure, ou Phabi- 
rude, en eſt fatigue, _ 

Jai entendu de la petit 
etẽ, compolee par Martini, 
femmes. Des romances, d& madrigaux, des 
gentileſſes tout-A-fait ingenieuſes. _ Comme 
la poëſie et les penſces en ſont toujours 
charmantes, la muſique en uſurpe ſouvent 
les honneurs. Combien de fois n'ai-je pas 
du remarquer a ma grande confuſion, qu'en 
muſique Italienne au contraire les vers les 
plus plats, les plus vuides de ſens paſſent 
pour belle poëſie, parceque celle-ci en Italie 
uſurpe auſſi ſouvent les honneurs dis à la 
muſique ? Le beau, et le plaifir, qui reſul. 
tent de Punion de ces deux Arts, ſont peut 
etre en meme doſe de chaque cote, mais 

r 2 cette 


( 160 ) 
cette doſe eſt differemment compoſec dans 
ſes Elémens. 

* Fa ſettre du Miniſtre de IInterikür au 
Comité des Arts ſur | affaire en queſtion me 
Paroit decider, que je ne viendrai a bout de 
rien. On pouſſe les hoſtilites juſqu's a refuſer 
A al ennemi ies entrechats et des PIFOUETreS. 
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L bechme Francoiſe ine elle 2 de J et. 


prit, a toutes les pretenſions d'une jeune et 
belle femme, meme lorſqueelle n'eſt plus ni 
jeune, ni belle. Mais fi elle rèuſſit, n'a-t-elle 
pas raiſon de pretendre? L'amabilite de 


Fefprirt eſt bien plus efficace, que celle des 


formes. 


Pai dine- tres-agreablement chez Mad. 


N. N. II y avoit Mr. Vige, Auteur de 14 


Oquetie Corrigee, une des meilleures pieces 
modernes. C'eſt un aimable homme, quoi- 
qu'on le reconnoiſſe tout de ſuite en ſociete- 

pour 
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pour Auteur: meme de cette 'maniere,! i}. 
fait honneur à ſon état. Sa femme <etoit. là 
auſſi: elle eſt jeune et jolie, bonne, muſi- 
cienne ſur le piano, et pour le chant, ayant 
regu de la nature une ſuperbe voix -thea- 
trale. 3 

Quelle profuſion de tours ingénieux, de 
paid de ſaillies, et d: épigrammes dans la 
pluſpart des Sociẽtés! Quelle difference, ou 
plutot quelle oppoſition dans les goùts, d'une 


nation à l'autre! Ce qui amuſe, intereſle, 


eléctriſe agreablement le cercle frangois, fe- 
roit pitis et donneroit de l'humeur a l' An- 
glois. On auroit, je crois, grand tort de 


donner tort à l'un des deux: il vaut beaucoup 


mieux trouver que cela doit Etre, et ſe con- 
former au golit de chacun, autant qu'on 
peut. ATT 
Jai voulu revoir une N ce qu'e on n appelle 
les Theatres des Boulevards, et j'ai ẽtẽ à la 
Gaiele,” A Emulation, Cite-Varicte, Jeunes 
Artifles, &c. &c. Bas peuple, un peu plus 
que ſale; preſque partout baccanal et taba- 
gie. Les pieces valoient ordinairement mieux 
que les ſpettateurs: cependant on leur don- 
noit quelqueſois du  Martvaus, du Florian, 


6 ed 


14 
14 


E 
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et les traits les plus fins ne leur echappoient 


Jamais. | 

Jai va dans quelques uns des pantomimes 
a changemens de Scene, a transformations. 
Les Anglois et Jes Italiens y ſont earl ha- 
biles. 

Grand travail en lettres juſqu's a4 heures 
du matin : travail peut-etre jettẽ; mais ce 
ne ſera pas ma faute, ſi rien ne ſe fait, ni fi 


rien ne ſe fait. 


: £ , | 1 


 DECEMBRE 21. (30 hellt) 3 
UN homme tres remarquable par letendue 
et par la rapidite de ſon eſprit, excellent 
Juge du merite et des talens des autres, eſt un 
exemple des plus frappans de l'aveuglement 
de Pamour propre, et des illufions incroya- 
bles, que Phomme peut ſe faire. La per- 


ſonne en queſtion fait bien la muſique, la lit 


avec un oeil de profeſſeur, et malgre tout cela 
Vexecute deteſtablement ſur pluſieurs inſtru- 
y mens 


n A wa RV_ aw 
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mens avec. une affurance intrepide, ſans ſe 
douter, que ce qu'il fait eſt duraclement, qui 
dechire les orcilles, et fait faire la grimace. 
Juſqu'od ne doit-on pas porter la mefiance 
ſur. ce qu'on croit bien faire ſoi- meme, ſi 
von peut ſe tromper à ce point? i 

_ Fetois.ce: matin dans la boutique d'une 
Marchande de modes, femme de chambre, 
il y a trois ans, d'une Dame de la Cour. Son 
ancienne Maitreſſe eſt entrẽe, un paquet ſous 
le bras, 8'eſt approchẽe du comptoir, d'un 
air entre honteux et timide, et a vendu aſa 
femme de chambre je ne ſais quelles nippes. 
La Citoyeune marchande n'a pas eù avec elle 
d'autres manieres qu'à ſon ordinaire: et 
j aurois ignore ce trait de revolution, ou de 
renverſement, fi la bonne Dame émue, m' a- 
yant inſpire de la curioſité et de l'interèt, 
ne me Feit conte elle- meme. II auroit ets 
cruel a moi de vouloir lui perſuader avec des 
raiſonnemens eee hs Vegalire a 
une belle choſe. © _- 

Petite courſe an Village 8 Niem Jolie 
maiſon, ton aimable et hoſpitalier, bonne 
chere, et la converſation du Maitre très-in- 
rast et iatèreſſante, ſoit ſur le ſujet inẽ- 

57710 ; pui- 


( 104 ) T 
puiſable de la Revolution et de ſes epoques 
pallees, ſoit fur celui des Finances, et de la 
ſituation très- critique des affaires dans ce 
moment. Apreès cette converſation, j'ai pale 
pluſieurs heures dans ma chambre à lire des 
feuilles, et des journaux. Sans m'arrèter à 
la confuſion, que cette lecture et cette con- 
verſation ont mis dans mes idées, le reſultat 
en eſt, que Vefferveſcence des tètes augmente 
de toute part, et qu'on peut appréhender 
avec aſſez de probabilite quelqu'ouragan 
prochain dans ce Ciel ſi chargé. Ce ſeroit 
un grand bonheur, ſi l'on ne paſſoit pas 
les bornes d'une rigucur juſte, et qu'elle ne 
devint pas terreur. Mais ce ſeroit un grand 
malheur, ſi par une eſpece d'abandon et d'af- 
faiſſement total, toute la machine, en la ſup- 
poſant meme'»mal -montee, alloĩt ſe détra- 
quer. Si la majoritẽ regnante ſubſiſte, elle 
employera 4a rigueur: et c'eſt ce quielle 
pourra fai re de mieux pour ſe ſoutenir et 
conſolider ſon ouvrage. Si la minorité re- 
fiſte et l'emporte, ce n' eſt malheureuſement 
que par la terreur, qu'elle peut rẽuſſir. 
On dit d'un corevle Diretoire Executif 
ae a ne pas deſcmparer: et il a la force 
Aug orga- 
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. 
organiſce en main. On dit d'un autre cote 
les Jacobins renaiſſans, et reprenant de la 
conſiſtance. Au milieu de tout cela, les 
deux Conſeils le plus ſouvent ſe contrarient: 
et dans celui des Cinqcent recommencent les 
querelles et les dèlations. 

Si Pemprunt force s'exẽcute promptement 
et paiſiblement, il pourra ſervir de remede, 
ou, dumoins de palliatif aux maux: mais ce 
qu'il y a de defagreable, parceque cela me 

regarde, c'eſt que je commence à etre blo- 
c què de toute part, et que je ne ſais pas trop 
quand et comment je me tirerai de ce pals. 


; Affurement | je ne ſortirai de Paris, qu'a 
| bonnes enſeignes, et je wirai N me 
— jetter a Faventure.. Bros \ 

- | Hy a bien loin de PAuteur a b au 


— Libraire, No. 30, du Palais Royal, et au 
e | Repreſentant du Peuple, Louvet, quoique 
© | tous les trois ne faſſent qu'une ſeule et meme 
t | perſonne. Jai fini ma ſoiree dans ſa bouti- 
Aue. 
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'DECEMBRE 22. 0 NIVOSE. 3 


r IV. DE La REPUBLIQUE-. "0 


REVENU de la campagne Pai accompagne 
une jolie petite Henrietle chez Maſſon, Sculp- 
teur, qui fait ſa ſtatue en marbre. L Ar- 
tiſte eſt très-habile. Les: ouvrages modeles, 
ou faits, que J ai va chez lui, annoncent un 
golit pur, qui ne perd j jamais de vue le beau 
ſtyle grec. Sa draperie eft ſobre et ſimple : : 
ſes attitudes, naturelles et repoſces. La jeune 


et belle perſonne a le viſage mignon, ſans 


etre correctement deſline. Son Spe eſt plus 


propre pour une ſtatue, que ſa tete: auſſi en 
fait-on une Flore preſque nue. La ſtatue eſt 


bien compoſee: peut- Etre a-t-il exagẽrẽ la 


petiteſſe de la tète. 

Jai demandé des nouvelles de ces picces 
de Sculpture, qui embelliſſoient autreſois 
Paris, ouvrages de Bouchardon, Puget, Coyſe- 
vox, Pigal, &c. Ceux des Egliſes en ont 
ete emportẽs, pluſicurs decompoſes, lorſque 
C'Etoient des groupes, et quelques uns de- 


2 e truits. 


K ne” a 


( 107, ) 
truits. Il reſte une grande-quantite de buſtes, 
et de copies de l' Antique, quietoient re- 
pandues dans les maiſons. Jen rencontre en 
effet, qu'on charrie dans les rues avec auſſi 
peu de reſpect que de ſoin: et je crains bien 
que pluſieurs ne finiſſent dans les e 
et depots d' Armes. | 

Sur les murs des W e Palais Royal 
Lon voit ſouvent pluſieurs affiches, dont le 
rapprochement eſt très-piquant. Quatre an- 
noncoient des Bals, et des jeux publics avec 
ſouper. Chacune de ces affiches tres-gaies 
ẽtoit anquee on ſurmontee de deux ou trois 
autres, dont les titres en grandes lettres cu- 
bitales diſoient, tantot aux Armes, Citoyens, 
&c. -tantot Au Peuple Souſfrant, &c. et puis 
des Edits pmr la requiſition, et des Tableaur 
de la miſere publique, &c. je me ſuis dit, 
voyons toujours un Bal: le reſte ne ſe voit 
que trop. J'ai donc ete en voir un d'aſſo- 
_ ci6s, qui en ont fait ſpeculation et amuſe. 
ment en meme tems. L' arrangement et les 
conditions m' ont paru ingẽnieuſement cal- 
culees - pour reunir les deux objets: je ne 
pourrois cependant pas les rapporter; et ce 
genre d' opetativns' n ef ni "i mon ae 
à ma e N 155 
Le 


( 198 ) 

Le bal etoit nombreux et aſſez bien com- 
poſe.” Je ne ſais comment, mais les femmes 
ne m' ont parues ni belles, ni bien miſes:: 
peut- tre mon imagination ;Etoit; Prẽparẽe a 
trop exiger. En revanche; j'ai trouve 
hommes et femmes ſi bons et ſi beaux dan- 
ſeurs, que le peuple Frangois me paroit ne 
danſeur, comme Italien nait muſicien. 
C' eſt une legerete, une grace, une richeſſe 
varie de pas, que partout ailleurs on n obti- 
endroit point, ſans sen faire un article très- 
ſoigne d' education, ce que je ne ſauroiscroire 
de cette claſſe de gens, que j'ai vu danſer ſi 
parfaitement. Remarque, que j'ai cepen- 
dant faite preſque chaque fois, que j'ai aſſiſtè 
à un Bal dans les diffèrens pais. La femme 
Francoiſe par ſes graces et ſon travail de 
pied, l'Angloiſe par la beauté de ſes. formes 
et Paimable fimplicite de ſes mouvemens, 
font grand plaiſir a Voeil, comme danſe : 
] 'Tralienne, ſans en ſavoir autant, a tou- 
jours la phyſionomie plus animée, plus dan- 
ſante, pour ainſi dire: elle marque plus 
franchement le plaifir qu'elle 6 Eprouve. . Cꝰeſt 
ſouvent, © a dire Vral, par des grimaces, ou 
des graces manquèes, mais dumoins elle in- 
dique par I'expreſſion extërieure Fimpreſſion 
qu elle reſſent. 
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MAD: N. N. m a mene chez _ Mentiltes, 
Geographe et Mechaniciend'un grand mérite, 
employe par la Nation pour profeſſer et de- 
montrer; il eſt Etabli au Loudre, de meme 
que le fameux Lebrun, Poëte au fervice de 
la nation, qui depuis Virgile d'Auguſte me- 
moire eſt le Potte la plus royalement loge, 

dont Thiftoire faſſe mention. e 
II. Mentelles a montré fon Globe a une 
Compagnie invitée. Wel Ouvrage, d'un 
travall s WIA appartient au cha- 
pitre des Inventions. C 'eſt une Sphere 
terreſtre d'environ trois pieds de diametre. 
Apres un leger expoſe des Elemens de. la 
Geographie, it en ote une enveloppe exteri- 
eure, et fait voir le Monde 22 Ique, Ou la con- 
ſtruction de la ſurface du Globe en relief, 
par laquelle il expoſe aux yeux tout l'enſem- 
ble des terres et des mers en Elé vation, Pen- 
chaĩnement et la ramification des montagnes, 
ſoit apparentes, foir couvertes pas la mer, 
| en mals | 


{ mo } 


mais cependant formant continuation. On 
peut appeller cela la charpente, ou I Offatura 
de la Terre. L'idee eſt tres-heureuſe et tres- 
philoſophique, pour l'inſtruction du Phyſi- 
cien: mais l' execution eſt ſuſceptible d'une 
bien pan grande perſection. Le diametre 
Porte A 5 ou 6 pieds, rendroit praticables 
les Proportions de la hauteur relle et con- 
nue des montagnes, ainſi que de la profon- 
deur ſondee des. mers, les conſigurations des 
Cotes et des ports, &c. Mais Fa acile oft in- 
wentis addere. Je le rẽpëte: il ſuffit de ce 
qu'il a fait pour meriter les honneurs de Vin- 
vention. Mr. Mentelles a a ailleurs le ta- 
lent d' expoſer avec autant de clarte que de 
methode : : et tout ſavant qu'il eſt, il n'en $9 
Pas moins aimable en ſociẽtẽ. | 
Je ne parlerai pas d'un Orrery, qu'il n nous 
A montré, et qui n'eſt, pas de lui. Dans cc 
genre de machines, je crois qu il faut ceder 
aux Anglois, pour Fintelligence et la Pref 
ſion du travail. 
Enſuite une grande promenade aux Thu- 
illeries avec Mad. N N. De Veſ prit, et 
toujours de | eſprit : bien agreable A la ve- 
ritẽ, et du genre le plus fin: mais c'eſt une 
eſcrime peniible au *** Juſqu”? a 
Cc 


ce qu'on s· &chauffe, et qu'on gagne la faci- 
lite fi. difficile de dire des choſes exttaordi- 
naires en langage ordinaire, et intélligible. 
voila bien une perſonne faite exprès pour 
tourner la tète à un jeune homme debutant 
dans le monde, et ayant la tournure ro- 
maneſque. Mais comme le cœur vieillit 
plus tard que la tete, je ne garantis pas qu 
elle ne puiſſe en 5 de cenx-la auſſi, 


. 


quelque ſoit leur à i. OR IIs. 

Apres avoir dine chez le Reſtaurateur 
Robert, oh la mode entraine la foule, et od 
cette foule fait qu'on eſt mal ſervi, J'ai” te 
au Theatre des Vaudevilles; je my ſuis ſenti 
le cœur reellement intereffs, et Veſprit ſa- 
tisfait d'un rien dramatique, qu'on n'oſeroit 
appeller une Comédie. C'etoit- le conte de 
Cendrillon, fi connu des l'enfance dans tout 
pais. Je ne ſais qui en a fait une piece de- 
licieuſe, remplie de fort beaux traits de ſen⸗ 
timent. II eſt vrai, que la troupe eſt ex- 
trẽmement habile pour ce genre de pieces, 
les femmes ſurtout. La Cendrillon avoit un 
maintien, un jeu muet, un ſon de voix, tout 
cela fi bienfait pour ſon role, qu'elle en 
ẽtoit abſolument touchante. La ſoubrette, 


qui 


; 
[2 
I 
1 
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f 


qui s intẽreſſe à elle, et qui contribue a la 
tirer de ſon état d aviliſement injuſte, jouoit 


auſſi d'une manière ſuperieure, Dumoins, 
quoiqu'il il y ait de la mulique 2 à ce Theatre- 


la auſſi, elle n eſt pas choquante, ou forcence. 
Ce ſont des airs connus, des vaudevilles, du 


chant leger, parle, {ans e et ale 


| toujours 8 


4 


Jai fini ma ſoirce par une bonne Ana de 


* vo au Licce National, tr&s-bel <tabliſſe- 


ment pour tous ceux qui aiment de ſe tenir au 
courant des nouvelles politiques et litteraires, 
repandues dans une trentaine, au moins, de 
feuilles journaliè res, et dans pluſieurs ou- 
vrages periodiques. Il ſert auſſi de lieu de 
raſſemblement aux gens de lettres, et aux 
Aſennati. J. indique par ce mot italien une 
claſſe de perſonnes prudentes, Eclairces, 6gale- 
ment Eloignees de tout excès d'opinion et 
de fait, ayant Veſprit conciliant, et la 
raiſon calme. Cette claſſe n'eſt pas la 
plus nombreuſe: en obſervant bien, on la 
decouvre. nets 
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1/7 0/1 DECEMBRE TY (3 ness) 
1 | 
MR. Pleyel eſt a Turist je Vai charphd envain 
jaſqu*a -preſent, et j'aurois voulu le trouver 
de prè fe rence à d'autres, auxquels on eſt ob- 
lige de faire des viſites inſignifiantes. Apres 
m'en ètre dẽdommagè chez l'excellent Qui- 
rini, nous avons été en famille au Theatre 
des Italiens. Ou y donnoit Coradin et Eu- 
pbreſine, Conte du tems des Croiſades, et ſu- 
jet aſſez reſſemblant a Roxelane. et Soliman. 
Le Potine eſt /agreable, quoique les ſituati- 
ons en ſoient uſzes, ainſi que le dẽnouement. 
Le jeu des acteurs ſurtout, et la beauté de la 
muſique en font un ſpectacle charmant. Le 
Maitre eſt Allemand, c'eſt-A- dire Ecole 
Hralienne: auſſi y a-t-il du ſtyle, des penſees 
du raiſonnement muſical. Ce Maitre, dont 
j ignore le nom, a meme des e et une 
eee, fimplicite dans ſes ſujets. 1 
Lie Public Francois ſous la nn forme 
d'égalitéè républicaine eſt très-exigeant aw 
r S rene, .&appercoit d'une 
SB negligence 


( 114, ) 

neégligence dans les Acteurs, une voix har- 
dic 8'<leve dans la ſalle, et en termes bruſques 
et concis fait ſa remarque: elle eſt bientot 
ſuivie et appuyce par d'autres, à moins qu'il 
n'y ait oppoſition d' avis, et debat. II y a 
bien quelqu' inconvénient a cela: mais il 
faut convenir, que les Acteurs par- là ſont 
obliges de ſe ſoigner d'avantage: et le ſpec= 
tacle ne ſauroit qu'y gagner. Une Salle 
très-Eclairèe et remplie d'un monde tres- 
brillant, qui étale de toutes parts la beauté 
et la richeſſe, eſt un ſuperbe Ipectacle elle- 
meme ; mais ſon eclat n'eſt pas propre A 


faire reſſortir celui de la ſcëne, parcequ'on 


sen occupe moins, et que ceux qui n'y trou- 
veroĩent que trop à redire, n' oſeroient tẽ- 
moigner hautement leur dèſapprobation. 
C'eſt ainſi que toujours et r . le * 
eſt a cõtẽ du bien. 2 19 

A la ſuite de pluſieurs . ated 
V. et d'autres perſonnages, j'ai beaucoup 


Ecrit pendant la nuit. Je crains que tout ne 
ne ſoit fini avec lui, et ce n'eſt ni ma faute, ni 


la ſienne. Il y a quelque tentative à faire 

d'un autre cõtẽ: mais je ne ſais plus que pre-. 

voir. OR . n active et 
5909 git 3 päaſſive, 


2 


C eg 3 
paſſive, qui me tracaſſe: Je doute de la deſti- 
nee de mes lettres, et encore plus de celle 
des lettres que J'attends. ene e eee, 
La conduite, et P'activitè font guttpwe 
choſe, mais en vëritẽ c . du bonheur, wo i 
Th Fray ig 
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bx DECEMBRE 25, (4 NIVOSE,). 


* Av'TKBIONS, E AILLEURS, ou De wor. 


J 'Al trouve les veſtiges de ce jour FO Jes 
trois meſſes, que j'ai rencontrees à point nom- 
me chez Mr, Quirini. Je erois, qu'il men 
exiſtoit pas beaucoup autre part. La crèche, 
les Anges et les bergers forment cependant 
un ſi joli tableau. On m' aſſure que le ſervice 
divin fe fait dans pluſieurs Egliſes: il eſt bien 
nẽceſſaire qu'on le diſe et qu on Vaſſure, car 
firement on ne s'en appergoit par aucune in- 
dication. II n'y a ni cloche, ni affiche, ni 
decoration extEricure aux Egliſes: rien au- 
cune 22 qui annonce un Cultefacre. Pats 


| tends 


( (346 |) 


tends avec impatience la ſolution d'un pro- 


blème hien intereſſant pour le ſyſteme ſocial. 


Dans toute la force et la vérité du mot, il y 


a nullité de culte i Paris dans ce momentsci. 


Ce n'eſt pas qu'il n'y ait probablement bon 


nombre d'ames pieuſes, qui conſervent et 
pratiquent les exercices dela Religion revc- 
lee: mais c'eſt d'une maniete fi cachẽe ou ſi 
peu remarquable, que rien ne paroit. J'ap- 
pelle nullite de culte la ſuppreſſion totale de 
toute pratique ou ſigne public autoriſe de la 
part du Gouvernement: j'appelle encore plus 
nullite, ce changement ſubit Etonnaht d'an- 


ciennes habitudes dans le plus bas peuple: il 
n'y a plus ni interjection, ni exclamation, 
qui rappelle les premieres idees ducatechiſme 
_ Chretien, pas meme dans la bouche des fem- 
melettes. Je. croyois autrefois, que ces ha- 


bitudes de parler, de croire et d agir, Etoi- 


ent, dans le peuple ſurtout, une ſeconde na- 
ture, preſque plus forte, que la premiere: 


point du tout: il 'n'en reſte pas ſeulement de 
traces, du moins parmi le peuple de Paris. 
Nous verrons, ſi nous vivons aſſez pour cela. 


Jai beaucoup trottẽ pour ma malheureuſe 
Pint 7 wake II faudra probablement porter 


en vues ailleurs, Ft: chercher. du ſecours à 
Lyon. 


( * 

Lyon. On.diroit preſque, que je parle guerre 
et alliance: et c'eſt tout bonnement des dan- 
ſeurs, que je cherche. Cela me fait ſou- 
venir de ce poëte, qui deliberoit tout haut 
dans ſa chambre s'il devoit empoiſonner, ou 
poignarder ſon Tyran: on l'entendit, et l'on 
s'aſſura de lui, juſqu's a ce qu'il eũt explique 
ſon terrible projet. 1 OC 

A la jolie campagne de Villiers, meme 
diner, meme radotage ſpirituel de toute part. 
Il eft deſormais inutile de faire ou d*ecrire 
desreflexions ſur les affaires d*economie poli- 
tique et particulière. Tout eſt ſi vague, fi 
Aottant, fi obſcur, quant aux opinions, qu'on 
ne peut s'arrèter a aucune. Sur la meme 
operation, les uns calculent pour un reſultat 
oui, les autres pour un reſultat aon: et cha- 
cun pretend raiſonner d'après un calcul 
arithmetique, lequel de fa nature ne devroit 
cependant pas ètre ſujet a Vincertitude, en- 
core moins à la contradiction. Neanmoins 
Ja machine va, et ne va pas toute ſeule: il y 
a des meneurs, qui ne pechent point par 
Pimbecillite. L'optimiſte a peut-etre lieu 
de faire la reflexion, qu'il y a. ſouvent plus de 
rapport reel, qu'apparent, entre les moyens, 
et le but: et que ceux qui employent les uns, 

ne 


{ aa8) 
ne voyent pas aufn, qu'ils net fans 
le ſavoir... 


Es 
DECEMBRE 26. (S N1VOSE.)  « 


LA matinee des billets: jen ai eu juſqu'à 
{ix : affaires d'argent, et complimens. II eft 
queſtion a preſent de me demener pour venir 
a bout de quelque choſe d' acceſſoire, ayant, 
ſans ma faute,, manque le principal. Par 
conſẽquent beaucoup courir, et encore plus 
Ecrire au dedans et au dehors. Il me reſte 
trop peu de tems pour ſuivre les objets de 
curioſitẽ, et les ſujets d' obſervation qui ſe 
preſentent preſqu a tout moment dans la 
{ociete. | 

Ne pourroit-on pas 33 et dire avec 
juſteſſe, que Petat et le gout de la littérature 
dans une Nation ont quelque rapport avec 
ſon Eat moral, et qu'ils en dependent, ou 
l'indiquent? II y a peu de boutiques conſi- 
derables de libraires, on je ne ſois entrẽ, et 
dont] je aye parcouru Vapparence, Voici ce 


qui 


( 119 } 
qui en eſt actuellement. Les Auteurs anciens 
et claſſiques, grecs et latins, me paroiſſent ab- 


ſolument paſſes de mode: les libraires con- 


viennent qu'ils ſont bien peu recherebẽs: 
auſſi n'en voit-on gueres d'Etales:: ils ſont 
dans les arriere-pieces de la boutique, ou 
bien ils rempliſſent les tablettes les plus 
hautes, et ne donnent pas trop d' occupation 
aux gargons pour les deſcendre. De là le 
bon marché ę᷑tonnant de ces livres. Pai eu 
occaſion d'en procurer Pachat à un Etranger 
qui alloit s'établir hors de France, et ſe 
pourvoyoit à Paris des articles principaux 
pour monter une grande maiſon. III a fait 
une .quantite d'acquiſitions precieufes en 
livres de Cette eſpece pour le quart, le ſixi- 
eme, et moins encore, de leur valeur. On 
peut en dire autant des livres de ſcience: je 
ne parle point de Theologie, Hifloire Eccles 
ſiaſtique, Controverſe, Droit poſitif, Ro- 
main au autre, Canon: tout cela eſt enſeveli 
dans la pouſſière, au fond des magazins: 
mais la Belle Litterature Frangoiſe du Siècle 
de Louis XIV. les travaux immortelsde l' A- 


cadẽ mie des Sciences, de celle des Inſcriptions 


et Belles-Lettres, toutes les branches de la 
. 


( 1280 ) 


Philologie, en général ce qu'on pourroit ap- 
peller les bons matẽ riaux du ſavoir, a beau- 


coup perdu de fa conſideration, par confé- 


quent de ſon 'debit et de fa valeur. Ce qui 
ſe ſoutient des hautes Sciences, ou remplace 


celles qu'on a abandonnees, ſont la Theologie 


naturelle et la Pſychologie, la Metaphyſique» 
la Politique, et l' Economie publique. La 


Phyſique générale, I'Hiſtoire naturelle, et 


leurs | ſubdiviſions en grand, me paroiſſen 
peu ſuivies: les Mathématiques encore 
moins. Les dernières ramifications de ces 
Sciences, qui approchent plus de la pratique, 
et n'exigent pas de longues etudes, et de pro- 
fonds travaux, forment à tout moment des 
petits livres nouveaux, agreables, ou utiles, 
et quelquefois l'un et l'autre. Pour tout ce 
qui regarde les Belles-Lettres modernes, 
Poeſie, eloquence, Theatre, Contes, produc- 
tions legeres quelconques, on en fourmille: 
mais le genre n'eſt pas le meilleur, et a "age 
weſt pas d'or. Je n'ofe dire aux autres A peine 


Joſe me ſouvenir moi. meme, , Juſqu*on va h 


quantite et la qualite des livres de libertinage, 
ſoit d'eſprit, ſoit de mœurs. Ce mal balance 


les avantages de la liberte de la preſſe, et il 


2 en 


"TS 


COPE INES 


— 


U 
en eſt peut- tre inſẽparable: mais il Veſt 
encore plus de la nature des tems, Mes re- 
veries conjecturales iroient loin, fi je les laiſ- 


ſois faire: mais voila en raccourci une tres- 


petite indication de 1'etat de la Litterature a 
Paris dans ce moment. Très- petite indica- 
tion aſſurement ; car de recueillir et de ve- 
rifier des obſervations en detail exigeroit un 


ſẽjour plus long, et un travail bien au deſſus 


de mes forces. Je me demande a preſent : 
quelle idee le rapport delalitterature à Vetat 
moral d'une Nation, me donne-t-il de 
Ferat moral actuel de la Francoiſe ? L'ap- 
plication ſeroit trop longue: je la ſens, il 
me ſemble meme qu'elle repond aux autres 
ſignes: ainſi, mes Amis du Journal, faites- 
la vous-memes, et laiſſez- moi marquer des 
ſouvenirs plus agreables, 

Cet attrayant Palais Royal ne fair que croitre 
et embellir pour moi. Outre les objets de 
curioſitẽ et d'obſervation, je trouve là tout 
n la plus aimable nourriture d'eſprit, que 

l'amour propre et la ſenſibilitè puiſſent ſou- 
haiters:, Que de projets en pure perte! et fi 
hors de faiſfon ! 

Il m'arrive enfin un paquet de e Us 
l'erranger, mais * ne hah Þ avoir, que lorſ- 


qi ; 


G 
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que le Gouvernement voudra bien Sen de- 
ſaiſir, et le donner a Mr. Quirini, dont il 
porte le nom. Je ne devrois point douter 
qu'on puiſſe Pouvrir ſans le moindre riſque: 
pour moi les objets divers de toutes mes cor- 
reſpondances ne ſauroient m'en faire courir 
aucun: mais comme je ne puis rẽpondre des 
imprudences d' autrui, je me ſentirai ſoulage 
d'un grand n Wrlque Je tiendrai le pa- 
. 

Jai vu le Macbeth 'F compaſs de, Dueis 
au Theatre de la Republique. Il me ſemble 
que le pretendu Reformateur a laiſſè aux 
grands traits de Shak/peare tout ce qu'ils pa- 
roiſſent aux Etrangers avoir de choquant 
par eux-memes, et qu'il leur a ôõté le ſecours 
tout puiſſant de l'action meme, mile ſous les 
yeux du ſpectateur. Sans ce ſecours, une 
ſimple et froide deſcription laiſſe à decou- 
vert Pabſurde, ou Pextravagant, et ne produit 
aucune ſeduQion ou interet. Le jeu très- 
violent de l'acteur Anglois eſt bien naturel 
et vraiſemblable à la vue des prodiges, qui le 
cauſent. Des accès d*cffroi intérieur, non 
motivẽs par aucun objet viſible, paroiſſent 
alors avec raiſon dans toute leur invrai- 
ſemblance; et repouſſent ce meme inte- 
ret qu'ils voudroient exciter. Mr. Ducts 

Fu 9 5 a oublie 
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a oublie le Segnius irritant animos &C,— 


D'ailleurs le 0 Kalon Anglois, reellement 
tel lorſqu'il eſt a ſa place, ne pourra jamais 


paſſer la Manche, et ere en France Badly 
ctoit dans ſon pais natal. 
Rien ne m'a plus fait "ES Penorme = 


_ tance, qui sEpare les gotits, et differencie 
les beautes chez ces deux Nations. 


Ce ſoir j'ai reuſſi 2 faire la decouverte, 


bien piquante pour mol, d'une perſonne 
perdue depuis environ quinze ans. Je 
ne me montrerai pas, mais jen prendrai 
P heureuſe occaſion de redreſſer des torts faits 


a la tendre Nature, et aux droits, aux liens 


: les plus ſacres du ſang. 


Puiſſeqt-elle 8'elever dans un certain cœur 


ſi longtems endurci, cette voix imperieuſe de 
la Nature, et le ramener aux ſentimens, aux 
devoirs qu'il eſt ſi doux de remplir! 


; : p 73 4 
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DECEMBRE 27. (6 NIvosk.) 


MON bon ange m'a mene d'abord ce matin 
chez Mr. Quirini : Jy ai trouve le gros pa- 


0 3- | quet 
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quet de lettres, que je favois artive. voila 
mes idées remifes en train. Heureufement 
une bonne occafion ſe 'prefente pour porter 
mes reponſfes avec des nouvelles moins deſeſ- 
perantes, que les dernieres. | 

_ Enlvite je me ſuis empare de V. A la ſor- 
tie du fot Tarare; et en lui communiquant 
mes lettres, en lui mettant ſous les yeux les 
| papiers, qu'il demandoir, je lui ai inſpirè du 
courage pour faire de nouvelles tentatives, 
dont je ſaurai le réſultat demain. Les re- 
ponſes, que jai regues, ne font plus à pro 
dans le moment, il eſt vrai, puiſqu'elles fup- 
poſent ce qui weft plus: mais cependant 
elles m'ont fait grand plaifir, parcequ' entre 


autres avantages, elles m' ont ſervi I renouer. 


Que je n'oublie pas de revenir aujourd'hui 
fur Fobjet, qui m'a occupè hier, et que le 
; propos d'un libratre me donne oceafion de 
continuer. D'apres mes queſtions et re- 
marques ſur la qualite des livres, qui avoĩent 
le plus de debit a Paris, il m'a demands 
quel &toit Petat de ce commerce à Londres. 
Tres-floriffant, ai-je rẽpondu, mais dans le 
| ſens contraire de Paris, ou peu s'en faut: et 
voila mon idee du rapport entre la littérature 
et 4 ctat' moral Gune Nation, Ge nouveau en 
* 3 campagne. 
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campagne. Je ſuis tentẽ de faire de cette 
idee; un Syſteme, puiſque chaque obſerva- 
Lion; vient à fon appui. On connoit l'ẽton- 
nant commerce de livres dans Vinterieur de 
Angleterre, la ſuperiorits de ſon Art typo- 
graphique ſur tous les autres pais, et les mille 
et une manières de faciliter, de rẽpandre Pu- 
ſage des livres, par les ſouſcriptions perio-. 
diques à de grands ouvrages en tres-petits 
payemens, et par cette a de bouti- 
ques de livres à louer dans toutes les villes, 
et bourgades. Voila pour I ẽtat floriſſant de la 
littérature, et pour le gout general de la lec- 
ture. Mais quel eſt en grand le caractere 
dominant dans le goiit des Auteurs et Lec- 
teurs Anglois? Je n'ai pas beſoin de mEten> 
dre dans des enumerations. Au godt des 
romans pres, qui eſt afſez commun aux 
deux Nations, le contraire preſqu' en tout de 
celui des Francois. Venons à mon idee fa- 
vorite du rapport. Eft-ce que conformẽ- 
ment a l'oppoſition dans le goũt et l'ẽtat des 
deux litteratures, le rapport, que j'ai ẽtabli, 

n'indique pas auſſi l' oppoſition, ou dumoins 
la grande difference dans I'etat moral des 
deux Nations, bien entendu, . on Dag 
en 9 et en maſſe? 


| * 
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je ſuis | trop peu au fait à preſent de la lit- 
terature des autres pais, pour favoir fi mon 
ſyſteme s' verifieroit : mais je m' en ſou- 
viens aſſez, pour m' en douter. S'il m' arrive 
d'y voyager encore, je m' occuperai de cette 
idée. Jen ſuis fatigue A preſent: elle m'a 
entraine, et fait paſſer les bornes d'un 
Journal. n 2 
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wn  DEGEMBRE 28. (7 voss.) 
; 


GRAND 1 avec N. N. pour Jes paye- 
mens. N. N. eſt un Banquier de la plus 
haute reputation. Il eſt ſingulier qu'il m' ar- 
rive de trouver à la pluſpart des perſonnes de M 
cet ètat- Ià un air et des manières, qui m'in- ( 
ſpirent᷑ de la confiance, malgre tout le mal, ] 
que j en entends dire. Il me ſemble, que pour | 
peu qu'on ſoit fripon, on doit preſque neceſ- | 
 fairement le faire voir. Mais cela n'eſt pas; l 
ainſi Pai tort, et probablement les autres ont T 
plus d'adreſſe a @tre fripons, que je n'en au- t. 
rois moi, fi je m'aviſois de l'ètre. Enſuite q 
5 chez Pp 


* 
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chez Mr. N. N. qui paroit bien bon homme 
au premier aſpect, et qui eſt ſurement of- 
ficieux et ſerviable. 11 part demain, et porte 
a Londres pluſicurs de mes lettres: elles ne 
diſent encore rien de decifif; mais dumoins 
elles feront renaitre- avec raiſon un rayon | 
d'eſperance. , V. croit avoir fait beaucoup, 
en ayant obtenu un rendez-vous avec le Mi- 
niſtre pour apres-demain: je veux bien le 
croire avec lui: mais je connois les rendez- 
vous de cette eſpece-la. Ce devroit etre le 
coup. de grace, de telle manière que cela 
finiſſe. 

Apres une courte viſite au digne Mentelles, 
et à ſon globe, j ai commence A, errer pour 
decouvrir et examiner de quoi faire des com- 


miſſions importantes, dont l'on me prie. 


Quel tourment d'eſprit, que celui de for- 
mer des comparaiſons, et puis de deviner 


d'avance les goũts et les jugemens dautrui ! 
Peut-etre les autres n y e PAS de fi 


près que moi. 


Jai longtems promené en OE fans 
Ferre, pour changer quelques louis en aſſig- 
nats. Quel ſpectacle! Autant de couples, au- 
tant de duels, pour ainſi dire, autant de coups, 


qu'on ſe porte, pour ſe ſuprendre et ſe trom- 
per l'un l'autre. 


15 Je 


| 
| 
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Je cherchois, et je m'impatientois de ne 


pas trouver dans la fue de la Loi Phorel de 


F Union, Ou me renvoyoit à celui de la Reu- 


nion, et je ne trouvois pas plus l'un que Pau- 


tte · Citoyen, m'a dit un paſſant que je queſ- 
tionnois, je vous indiquerai hotel de la Ds. 


feerion': c'eſt la premiere maiſon à droite ou 


2 Zauche. comme il vous platra,” et partout 
on vous lerez. Ce n'etoit aucun de ceux-la, 
mats celui de PUnize. entre, je demande 
la perſonne, j'ai une 'affez longue converſa- 
tion avec efle: on ecoute des plaintes, et l'on 

finit par m objecter froidement que trompe 
par le nom, et d'autres eirconſtances du plus 
grand hazard, je ne m'adreſſois pas à la per- 


fonne, à qui j'avois a faire. Voila des acci- 


dens ingtats, qui font perdre enn de Pas, 


de paroles et de tems. 


Le foir je me ſuis amufe divinement au 
Specsele de ja rue Feydeau. On y donnoit 
un petit opera charmant, intituléè ie pelit 
Mate:ot, Muſique fraiche et jolie de Gavcau. 
Me. Scio mérite d'etre remarquee dans le 


journal auſſi. Belle voix, bonne manière, et 


tous les moyens et ſignes, qu'elle auroit pſi 


Etre grande chanteuſe: elle n'eſt que medi- 


oere A mes oreilles, mais — Mene. Ac- 


trice. | 


"So uns ice. ed 
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trice, Up Acteur Julletle, ſaiſant les roles 
vieux de charge, eſt delicieux. _ 

Rien de nouveau, quant au Gen e 
ment: la partie exẽcutive va toujours, et 
pas ſi mal: le legiſlative eſt bien turbulente: 
on ſe diſpute, a grands cris de halle dans les 
Conſeils. La dignite en ſouffre, ainſi que 
ladminiſtration. Des que les tètes s'echauf- 
fent, ſi elles font quelque choſe de bien, c'eſt 
inſtinct, -ou | hazard: cela ne ſauroit jamais 
etre l'effet calme et reflechi du raiſonnement 
et de la dilution. 


- M43. 


DECEMBRE 29. (8 NIVOS8.) ; 


QuELLE quantité, quelle richeſſe de ma- 
gazins de meubles chez les marchands! la 

Nation ne vend pas encore les ſiens: : les par- 
riculiers tiennent caches les leurs: ainſi c'eſt 
a ceux-la qu'il faut avoir recours. J'ai deja 
pris de vue pluſieurs objets. II y aura du 
bon marche en comparaiſon de ancien tems 
du numèéraire: mais le beau moment des 
eontrats très- avantageux pour les articles de 
83 5 luxe 


F 
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luxe abandonnes par le grands emigres, eſt 
paſſe, Tout cela eſt exports, ou achetẽ par 
les marchands du pais,: qui y 8 enor- 
8 eyrevendane > ak 
Au Theatre de la Republique Jai enter 


la Feinte par amour de Dorat, piece ingeni- 
euſe, remplie de beaux vers par-ci par-la 


un peu alambiques. Toujours excès d'eſ- 
prir dans tout ce que dit et fait un Francois, 

qui en a. On a donne enſuite Le Sourd, ou 
P Auberge pleine, la plus agreable folie, ou 
farce, qu'on puiſſe imaginer. Mais un tiers, 
fi ce n'eſt pas la moitie de ſon mérite, e 

di au jeu de l' Acteur Bapliſie, Pimbccille le 
plus divertiſſant que Jaye jamais vu. Le 


role eſt deffine par l'Auteur, mais ſoit par 


le jeu muet, foit par ce qu'il ajoute, PAc- 
teur compoſe ſon ròõle ſelon ſon 28120 et 


Hape, eſt fi delicieuſement farceur ! 
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 DECEMBRE 30. (9 N1VOSE, 6 


2 


Jong nulle pour le profit: j ai du la 
Paſſer en viſites de bienſeance, et en affaires 
d'interet. 


( 23% 1 

d intẽrẽt. Nombreuſe compagnie chezP. grand 
diner, c'eſt-a-dire epnuyeux. Je ne crois pas, 
que ſur vingt perſonnes il y en elit quatre qui ſe 
connuſſent Fune l'autre: On en auroit fait 
l Aſſemblẽe de Europe, et preſque toutes 
les Nations y auroient eu des Deputes. La 
converſation y etoit- très- gene, comme de 
raiſon; d'autant plus, qu'il ny avoit que 
trois Francois, et mot d' Italien. 2 

Tai revu le ſoir avec grand plaiſir 7 oberne 
et le Petit Matelot, en y ajoutant preſqu'en 
meme tems les delices de la plus aimable 
converſation. Quand on veut faire une pe- 
tite partie de Theatre, on choiſit celui de la 
rue Feydeau-;.et l'on y prend une de ces pe- 
rites loges du ceintre en face de la ſcene, qui 
ſont coupèes en lunettes, et qui ayant beau- 
coup de fond, permettent qu'on parle, ſans 
etre entendu, et ſans Etre expoſe aux bruſ- 
queries de l'Auditoire. La converſation, 
qui a de tems en tems pour objet le ſpectacle 
meme, en redouble le plaiſir, ſans lui nuire : 
et lorſque dans la ſociẽtè on jouit d'un plaiſir 
en commun, il eſt aſſez naturel qu'on 
$'en aime d'avantage, au moins dans ce 
moment-la. 4 


1 
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xIV. A * 
DECEMBRE 31. (x0 nrvosr.) 


APRESa\ avoir 1 1 8 au = 
gis, j'ai rejoint toute la Compagnie chez Mr. 
Quirini, et Von eſt alle au petit Luxembourg, 
Reſidence du Directoire Executif, qui dans 
ſon nouveau coſtume de gala donnoit audi- 
ence... publique aux Miniſtres Etrangers. 
Les Appartemens deſtines à la ceremonie 
| ſont magnifiquement. conſtruits depuis long- 
tems: et un choix de ene Ragsles les 
a embelli davantage. «AO e cu; 
A dire vrai, malgré le nouveau genre de 
faſte, qu'on a pretendu-y mettre, rien ne m'a 
rappelle l'ancienne decoration majeſtueuſe, 
propre à la Repreſentation. monarchique. 
Beaucoup de ſoldats, mais mal en ordre, peu 
d'officiers qui en euſſent l'air, aucune charge 
d'Etat, et beaucoup de confuſion et rele- 
mele.. mts 3 
Au Nr? 8 txd5-bellp alle en as. 
lins, glaces, 25 dorures, un cercle de chaiſes 
et fauteuils Etoit rempli par des femmes du 
plus b ou peuple, rangees tout autour, et aſſiſes 
avec 


( oa 1 

avec une contenance ft afſuree, ſi à leur 
aiſe, qu'un cerele de Ducheſſes ne Fauroit 
mu ete davantage. He 

On attendoit 1a, que le Dir6Qoire: et a 
Miniſtres paruſſent. Les ſeuls coſtumes 
nouveaux de caractère, que l'on voyoit, 
étoient les Huiffiers, habit noir, bonnet feu, 


| avec une elpece de boudin, ceignant la tete; 


et ſurmonte de plumes. Ce coſtume-la n'eſt 
pas mal. A la porte de appartement 
intérieur, ol ſe. tenoient encore les Meſſi. 
eurs de la Repfeſentation, ẽtoit le meſſager 
d'Etat, charge imnmediatement au deſſus de 
YHuiffier. Son habit eſt compoſe, de plu- 
ſieurs pieces et couleurs, qui ne ſont. pas 
mal aſſorties. La coupe tient de bit n nas 

Ig Suedois, et de Pancien Flamand. 
Notre compagnie, etant mene et pi6rbi 
ate par deux Miniſtres Etrangers, Veniſe et 
Suède, a | &te introduite dans les apparteè- 
mens, on le Directoire donnoit une audience 
choiſie, avant de ſe preſenter au Public. 
* ai donc pu conſiderer et toiſer tout a 
aile les Membres, dont pluſicurs m-- 
toient inconnus aux yeux, et faiſoient depuis 
YNgtems grand bruit dans mon eſprit. We 
je ne veux parler que d'habits. e 
4 Lies 
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Les cinq du DircQoire ex&curif en ont un 
fins contredit bien ricke, mais d'un goũt, à 
ce qu'il me ſemble, un peu ᷑loigné de la 
grave reprẽſentation de leur caractère. II 
eſt par trop theatral, trop dor, trop com- 
poſẽ et coupe : exactement ce que les En- 
trepreneurs d*Opera en Italie appellent dans 
le livre de la piẽce, Veſtiario di ricca e vaga 
invenzione; Il weſt point, pour ainſi dire, dans 
le ſens de la choſe: il falloit du coſtume, 
c'eſt ſar; mais il le falloit tres-ſimple, noble 
en meme” tems, grave, et ſans le moindre 
elinquant. Puiſquꝰon parle fi- ſouvent de 
Brutus, de Caton, de Scipion, pourquoi ne pas 
repreſenter les images de ces fiers Romains, 
en montrant leurs habits.? TI eft ſar, qu'en 
fait d*anecdotes d'intrepidite,. de bon mots 
heroiques, de traits de devouement, d'accès 
d' enthouſiaſme rẽpublicain, ou factieux, les 
Frangois de nos jours Femportent. ſur tout ce 
que nous liſons des Peuples anciens. Au ſur- 
plus, la marche uniforme des affaires, Ven- 
ſemble des grandes opèrations, et l'ënergie 
ſoutenue avec intelligence doivent caractëriſer 
la fondation et les fondateurs des Etats nou- 
veaux. Jai va ce matin beaucoup de tetes, 
C la che velure et les traits faiſoient reſſem- 

| bler 
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bler aux anciennes. Leur coſtume ne peut 
ſe decrire en paroles: il faudra le voir en 
peinture, ou en eſtampe enluminee: car il y 
a des pieces de toute figure, Vune ſur l'autre, 
et toutes les couleurs les plus brillantes. 
Javoue que de tout leur attirail je n'aime 
que Pepee : la coupe en eſt aſſez bonne et 
antique : encore le N en * _ 
orne. - „ AGL Oh BIARAGH 
Quelque ſoit le coſtume ou le en 10 
Francois eſt toujours Frangois: poli, fa- 
conne, phraſier, galant: il n'a pas naturelle- 
ment la morgue et la ſecherelle de Pauſtere 
Republicain. 5 n 
Wy fix Miniſtres d Etat, Juſtice, ae 
„Guerre, Marine, Interieur, Extérieur, 
chick on va ajouter pour ſeptième, la 
Police, ſuivent le DireQoire, et en dependent 
immẽdiatement. Leur coſtume eſt beaucoup 
plus ſimple, et par- lx preferable aux autres. 
On verra, es tout cela n an 705 

A 2 een 
Ce n'&toit pas des coſtumes nshbe lng 
mais une difference bien remarquable dans 
la miſe des Miniſtres etrangers, qui a pit 
paroitre digne d' obſervatien. Les Miniſtres 
des Cours du Nord, et ceux des Etas Mo- 
nar- 
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narchiques, avoient des ordres et des clefs. 
Veniſe, Republique Ariſtocratique, étoit 


richement habille, mais ſans affecter la ri- 


cheſſe. L'Amèricain Etoit auſſi noir d'habit 
et triſte d' aſpect, qu'on le dit des treize 
Etats: et le Hollandois, Gouvernement le 
plus pres de la Democratie, etoit en bottes 
et en chapeau rond. Chacun avoit la phy- 
ſionomie de ſon Gouvernement et de ſon 
Pais. 5 

. il e tout voir, et ſurtqur dans 
ce moment, à Paris, j'ai été aux Ombres 
Chinoiſes. Ce n'etoit, ſurement pas pour 
m' occuper du Spectacle; mais pour voir de 
près, et raſſemblé fans gene et mélange, le 
peuple, rempliſſant deux ou trois fois par jour 
cette ſalle, qui n'eſt pas la ſeule. Ses ma- 
nieres ſont pour ainſi dire, vacillantes, inde- 
ciſes: il eſt tantor, plaiſant, tantor, violent: 
il y a des momens de licence tumultueuſe et 


fiere, indiquant le nouvel Etat de Republi. 


caniſine un peu turbulent et volontaire; mais 
en mème tems il ſaut convenir d'une choſe, 
c'eſt que les anciennes habitudes du caractère 
national, portẽ à la douceur, ſe ſoutiennent 

aſſen: on reconnoit un peuple extremement 
ciulils. meme dans I'ctat de-relachement, et 
d'im- 
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d'impunite, auquel il ſe trouve à preſent li- 
vrs. Ce peuple reſt pas à beaucoup pres, 
auſſi etftenẽ et ſans; bornes, qu'il pourroĩt 
l'ètre, mais il le deviendra, fi. Pon ne. ſe 
hate pas de remettre ſur . mn 
Police. i 


bene, * ede. bur ron) 


Counts 3 et rendez-yous man- 
quẽs: c'eft le premier jour de lan il y au- 
roit de quoi Sattrifter ſur le mauvais au- 
gure; mais je n'en ferai rien. Je m' en ſuis 
dedommage par deux heures de converſation 
au magaxin de l'eſprit. Il n'y a ſouvent rien 
de pire que de faire des projets: il eſt ſi deſ- 
 agreable.' enſuite: de les manquer: au lieu 
qu'en voyant venir les evenemens, ſans 
pretendre, oli ajoute à la ſatis faction d'obtenir 
celle de Erairg} We on 6 at et non : 
ams H IE j 
Ilya fob Role A Paris; rs * de | 
ceux de Londres: Une foule de monde, qui 
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| JPlral au Caffe de la 
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ne ſe connoit point, dont Paſlortiment eſt 
beaucoup plus bizarre, qu*en Angleterre. On 
appelle ces Aſſemblees du ſoir, des Th. Nous 
etions trois en n ſorrant de la maiſon, où nous 
avons dine, L. premier demanda aux deux 
autres, vous verrai-je au The de Mr. le 
Comte de Staal? Non, repondit le ſecond, 

2uve: quant a moi, dit 
le troiſième, j'aime le Chocolat de Velloni, 
parcequ'on y eſt tranquille et a ſon alle. 
Il y a fort peu de ces The ou Aſſemblées, 
et rarement: d'un autre-cote Von m aſſure, 
qu'on ne rencontre plus de ces petites Soci- 


Etés du ſoir, compolees- d*amis, ou de con- 


noiſſances ſuivies, qu'un joli ſouper rèuniſ- 
ſoit autrefois autour d'une table, où brilloient 
Feſprit, la galanterie et la gaieté. Il en eſt 
rèſultẽ que ce monde, qui ne vit pas prẽciſẽ- 
ment aux cabarets, ou dans les ſouterrains 


du Palais Royal après Te Spectacle, et pref- 


qu*a toute heure, inonde et remplit les Caffes, 
court les ruës, les cabinets de lecture, les 


curiofites; et donne à Paris cet air fi peuplé, 
qui fait aiſement croire qu'il ne l'a jamais 
ere autant qu'à preſent. Il eſt impoſſible de 
favoir au jufſe ce qui en eſt. Pluſieurs rues 


à * hotels: dans les Fauxbourgs n'ont 


{arement 
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ſurement point cet air-la : mais le Palais 
Royal, et tout ce qui Favoiſine, le quartier 
du Louvre, les Quais, &c. | preſentent' ex- 
actement Videe d'une fourmilière. II faut 
ajouter auſſi, que dans le tems où une im- 
menſe quantitẽ de voitures rouloit dans Paris, 

tout le monde, qu'elles renfermoient et por- 
toient au dehors, paroiſſoiĩt un inſtant, et 
diſparaiſſoit ſucceſſivement; au lieu que tout 
ce monde-la devenu pieton, ſe repand en de- 
tail, 8'etend bien plus lentement ſur le ter- 
rein, et le remplit juſqu'a. faire foule. C'eſt 
lurtout entre neuf et dix heures du ſoir, que 
Jaime, en ſortant du ſpectacle, à parcourir 
les rues qui environnent cinq ou ſix grands 
Theatres aſſez pres l'un de l'autre. Je me 
mets dans le courant, car l'on ne pourtoiĩt 
pas remonter la foule, et je myamuſe à en- 
tendre des propos ſur la piece que Von vient 
de voir, des projets, des arrangemens, du di- 
alogue bourgeois, des ſaillies, et toujours 
quelqu'indice d'eſprit de parti. Ce neſt 
point du bourdonnement, on ne peut pas ſe 
reprocher d'avoir ſurpris un ſecret: c'eſt de 
la converſation à haute voix, ſans ee 
les cris et les nene 
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\Duoiqu'on voye tout auſſi peu clair dans 
les affaires publiques, que dans les rues, qui 
ſont très- mal eclairees, ce n'eſt pas a cette 


heure-la que Paris a air * eux et 
3 | 
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4 Meru a. 0 aber) 
QUELLE fy m ede elntarizeca pour a amener 
des delais, et me faire perdre du tems ! 1 y 
auroit au moins tout autant de raiſon que peu 
de profit a jurer et à s impatiente. 
J'ai eu d'abord un petit dejeuner dans une 
très- grande maiſon, au fond d'un appartement 
de cinq ou ſix pieces dorces, ſculptees, mag- 
nifiques: je crois, que le maitre qui les poſ- 
fede et les occupe den __ en eſt tout 
* Etonne que mo. 
Enſuite je ſuis alle à un grand e 


| pri, dans une maiſon fort petite, et très- 


modeſte: tout l' appartement Etoit une piece 
Toe Ange. perſonnes. La compagnie ne 
D pouvoit 


( i 
pouvoit etre ni plus intereflante, ni i mieur 


compoſẽe. Quatre jolies femmes, ayant de 


la vivacité, des graces et des talens, ſans 
compter cette doſe. d'eſprit, que Ton a, ou 
que l'on acquiert tres-communement à Paris; 
pluſieurs gens de lettres, dont la grande rẽ- 
putation gravoit dans ma tete tout ce quits 
diſoient, quoique je ne me ſouvienne plus de 
rien: et d'autres individus obſcurs, qui prẽ- 
ferotent les femmes aux gens de lettres, et 
un joli air de muſique a on Bo erg ar 
les: corps ſonores. 

Pai dint chez P. tous hommes, mais bien 
aſſortis. II y a ẽtẽ par conſẽquent toujours 
queſtion de politique et de finance: mais ces 
triftes argumens <Etoient aſſatſonnés par la 
litt6ctttre et par P'eſprit. 'L2Abbe'Moreler, 
Auteur cElebre en Economie pofftiqie, OW 4 
diftinguoit. Pai vu à ce diner Poputence 
rafinee, A rows, e dans une Pretendue re- 
1 e e Oey 

La diffonance, Spar mieus dire, bop. 
position dans les opinions, eſt defeſperante. 
II parort impoſſible -qu*on"vienne à bout de 
rien faire par le raiſennement. Peut-ëtre 
faut-il fouhaiter aux Frangois, qu'une force 
duekconque les mette Taceord;" pour leur 


propre 
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propre bien. Oh que leur exemple gate, 
detruit meme, les plus beaux raiſonnemens 
les theories, qui paroiſſent les plus evidentes, 
ſur la liberté et ſur les Fin de Gouver- 
nement! 

Quoiqu' il puiſe arriver dans la aide: il 
me ſemble voir a prè ſent, que dans le nom- 
bre des opinions il n'y en a aucune, qui 
jouiſſe d'une majorite veritablement prepon- 


3 


derante: que par conſequent. ce reſt. pas 


une opinion, qui arrangera les choſes : et 
qu'à la place d'une opinion, on eſt dans le 


cas d'implorer une preponderance de force, 


qui donne un ſyſteme du moins provi- 
ſoire. Ce n eſt pas ſeulement diffẽ rence 
d' opinions: c'eſt acharnement reciproque, 


c'eſt haine fortement. neee Gun parti 


contre autre. . 9 

Ia maiſon, ou j'ai i din, appartenoit au- 
tre fois Mad. G. également celebre I'une et 
l'autre par leur Elegance, leurs richeſſes, et 
leur goũt pour la volupte. L' appartement, 
que Ghcere occupoit, eſt un chef- d' œuvre 
de luxe et de charmante frivolite. Les Beaux 
Arts francais y ont Etale tout leur ſavoir- 
faire: les Arts méchaniques, les mẽtiers ont 

„ les inventions, et ports leurs 


ouvrages 


. ¾;Ä—Ä0ru d... os es 


n 
ouvrages au fini le plus parfait. Le tyte 
des ornemens, les reſſources voluptueuſes. 
tout y annonce le regne du vice heureux, 
tout y reſpire molleſſe et luxure. C 'eſt de la 
icerie, telle que l' imagination d'un jeune 
poëte pourroit l'inventer dans un moment 
J'yvreſſe amoureuſe. Je; croyois, qu'un tel 
appartement n. exiſtoit que dans une bro- 
chure, ou dans un roman. A pparemment 


quand on eſt arrive la, ne pouvant pas aller 


plus loin, une revolution doit fe faire toute 
teule neceſſairement. Mais conſolons- nous: 
la Natu re recom mence ee, 1 


| 4. 
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CRAIGNANT d'etre E 1 
je me ſuis aviſe, ce matin de racheter quel- 


ques louis, et ſans me b'etre propole, i je me 


ſuis trouve avoir gagne dix ou douze chelins. 


| Jen ai ri, itt, Jai pu. aiſement concevoir, 


qu?; avec de la patience et une veritable voca- 


tion, 
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tion, on peut faire ſa petite fortune loi 

meme avec un petit capital: mais je ſais 

bien, que ce n' eſt pas moi 1 la 4/4 ng m— 

que beſoin que Jen evfle. 

La Caverne de la Rue Feydean m'a moins 
deplu « ce foir que la premiere fois, que je Fai 
vue. Les Francois portent à la perfection 

tout ce qui peut produire l'illuſion theatrale, 

Je ne puis m'empècher de remarquer, que 

dans une ſcène de montagnes de la Suiſſe, 

on une bande ſoĩt de voyageurs, ſoit de pay- 
ſans grimpent par un chemin couvert de 
neige nouvellement tombèe, on voit les pre- 
miers, à meſure qu'ils avancent, degager la 
route, en jettant la neige des deux cotes avec 
des peles. Cette neige eſt tres-illuſoirement 
repreſentee par du papier blanc hache bien 
menu. Ceſt le genre ruſtique et paiſan, qui 
ſurtout eſt bien rendu ſur le Theatre frangais. 

Coſtume, chant, manieres, joie, verité, danſe, 

tout y eſt fi nature], fi N er + 4 on 
voit le village, on sy trouve au milieu. 

De la al ere recevoir enfin ma Aerdehet 
de mort chez V. Mälgré les plus belles 
paroles et les plus beaux Ecrits, cen eſt fait; 
et ce qui eſt cruel, cette mort eſt à la ſuite 


d une maladie de — n faut 11. je 


me 


3 mor 
e 
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me retourne; et demain je vais courir en 


tout bien et honneur après les femmes: je 
tacherai de faire, et * la monnoye 
de V. ? 
Apres quoi, b beaucoup e Ecrire et avec peine, 
car il en coũte de donner des nouvelles de(- 
agreables a des abſens, qui par eux-memes 
ſont portes à les mettre * le en de 
ceux, qui les donnent. 905 
Jai la tète et les vebillea lab am ci- 
Aline et de ſacrifices à la patrie. Le lan- 
gage eſt du grand hëroique à Pancienne. 
Depuis Sparte de fière mémoire, on ne Va 


jamais tant parle, quoique l'objet en queſtion 


ne s lève point juſqu'à ſa hauteur, pour me 
ſervir de l'expreſſion à la mode. Mais on a 
dit depuis longtems avec vëritẽ que la Soci- 
etẽ eſt un Theatre, ou chacun joue un rôle. 
Quand on y donne la 'Fragedie, comme en 
France à preſent, le langage eſt toujours 
poetique et relevẽ: le perſonnage tragique 
ne dit rien dans le ſtyle ordinaire et naturel: 
il doit meme donner à tout ce ww il * un 
air de dignite et d importance. 
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2 1 eee mes FAA . par me E- 


lenter chez Mad. C. mais avant de la trouver 
il m'en a _coiite bien du tems et des eſca- 


liers. Je me ſuis bien amuſẽ de voir pour 
la premiere fois de ma vie, comment, ce 
genre de femmes à talent appellent au ſe- 
cours de leur intoret tous les avantages de 


* ſexe, la defcrence et la politeſſe du no- 


re. Ceſt un jargon adroit et jovial à la 
Gai qui prend des de tours fort longs, pour 
gagner du tems, et tirer parti d'un / peu de 
leduction. Jai voulu faire des phraſes auſſi, 
et flatter la vanite, croyant de ſeduireſà mon 
tour. Mais on a bkau dire et faire: Fintẽ- 
ret tient bon; et lor ſqu'après une premiere 
explication, voyant que nous Ctions fort 


Eloignes de compte, nous avons voulu Teci- 


proquement gagner bun ſur Fautre, les belles 
phraſes ſont de venues des refus tout ſimples 
et e Bhg au grand ſcandale de tous les 
deux. Je crois que le ferai bien de la laiſſer 
A] penſer 


( wn ) 


penſer à ma propoſition pendant quelques 


jours, et qu'en attendant il ſera bien d'aller 
chercher fortune ailleurs. 5 

Une belle femme, avec une phyſionomie 
Jinſpiree, ſes grands yeux bleux leves au 
ciel, chantant d'une voix tendre et paſſion- 
nee de beaux vers de ſa compoſition, ſur une 
muſique tres-ſimple, qu”: elle enrichit et varie 
par un jeu agreable et ſavant ſur le piano, 
une telle femme eſt le plus rayiſſant ſpecta- 
cle, que la Création puiſſe offrir aux veux, 
aux ſens, et a Vame de quelqu'un qui ait de 
tout cela. Voila comment les Anciens et les 
Poetes imaginent les Muſes : je ne crois pas 
qu il y. en ait neuf ſur la Terre. 

Mais il y, a des perſonnes dans le monde, 
ſur leſquelles les merveilles de la nature et de 


i 


Art ne font aucune impreſſion. _ en ai. vu 


un exemple aſſez plaiſant ce ſoir meme. Une 
femme diſoit 3 a ſon amie, ai le projet, di aller 
voir le Muſeum demain matin; Eb! quiiric-. 


Vans. .y. you? n Amie: ng 4 err, 


ſinne. 


* 1 . 
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=  JANVIER 5. (15 NLvOSE.) b 
"Al ths Amis intelligens qui m aideront 3 a 
faire mes commiſſions. Je me doute bien, 
que cette officioſitẽ eſt intẽreſſèe de quelque 
maniere : mais de bonne- foi, quelle eſt Fac- 
tion des hommes, qui ne l'eſt pas? It faut 


nẽceſſairement paſſer par-l3, ou puiſer ſon 


cy. et porter ſon bois ſoi-mEeme. 

Daprèes les conſeils et les renſeignemens 
4 V. j'ai cherche A voir Me. S. R. Mais au 
lieu d'elle, j'ai trouve une mere ẽplorẽe, qui 
venoit de recevoir une lettre de fa fille, dans 
laquelle elle lui fait le recit d'une facheuſe 

aventure, ſe plaint en ſtyle d'Oenone d'un 

Paris inconſtant, et jure de vouloir renoncer 
au monde, et à ſes perfides habitans. C'eſt 


pourquoi elle cachoit le lieu de ſa retraite, 


meme a fa mere, pour n'y etre pas ſuivie et 
| perſecutee, Cette pauvre mere eſt dans la 
plus grande deſolation : elle va ſe mettre en 
quatre pour decouvrir ce lieu, et pour ravoir 
fa fille: d'autant plus, que je viens tres-i- 

8 i propos 
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propos pour offrir à cette belle infortunte, 


„ KL 4 


non de remplacer, Paris, mais de la vengei 


du traitre, en lui offrant Voccaſion et les 


S 


moyens d- aller meriter. loin de lui des hom 
mages plus conſtans 3 EY A beautẽ et 3 ſes 
ſur elle; je. n nai | pas le tems, dattendre la 
fin de ce petit roman comi que. 

Il me falloit, voir un bal public. Un des 
plus beaux et riches appartemens du magni- 
fique Hotel de GA eſt Vemplacement 
d'un de ces bals. A la ſuite de pluſieurs 
pieces trés-ornées en peintures, vieux-lacq, 


et glaces immenſes, on trouve une ſuperbe 
gallerie, dẽcorẽe de meme, et conſtruite pour 


9k Bra > * NN 


y donner le bal à du monde autrefois fait et 
mis d'une manière analogue 3 à la ſalle. Cela 
eſt fi vrai, que j avoue, que ſans tenir beau- 
coup aux habits, J'ai ete frappe du contraſte 
entre la beaute'et la parure de V'appartement, 


et la meſquinite, et le delabrement;dans la 
miſe des danſeurs d aujourd hui. En ne 
conſultant que les yeux, on ne les eroiroit Pas 
les maitres, de la place, quoiqu'ils y etalent 
l'air le plus poſſeſſeur et determine, . ual 
il; me ſemble; que ceux qui voyent exceſ-. 
ivement, et toujours, en noir, doivent con 


T1193 venir 
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vetſir eux memes, qu' ils ont quelquefois un 
peu tort. Ruine des operations les plus 
prononctes, foft en adttfinfftratlon politique; 


foit en⸗diſcuſſions et actes de legiſlation; le 


Gouvernememt marche et agit aſſez vigon- 
revſtinent, — 1 arrive aucun 95 ces 
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ee e e cook * 
tes autres projets. de cutiofite, qui fe multi- 
plierbient Bien ati; Jen aurotst dun genre, 
quit Vexcite * infinitnentz et ce ſeroit de faire 
quelque courfe dans les campagnes voiſines, 
pour y pretidre' une idee juſte de reſprit et 


de Tecit- de fes habitans "Fetymiter's et · Culxiva- 


Ni | deurs. : 


les mieux amenèes, wont-elles | 
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teurs. Paprès ce que,jentends, et ce que je 
lis; cette ide ne ſauroit etre generale: il ya 
de trðs: grandes differences dans leur mani- 
cre d tre et agir, quoiquà Paris on les com- 
prenne tous ſous le meme aſpect. Il paroit 
reellement, que ceux qui ſont les plus pres 
des vëritables et ſolides reſſourees de la ſub- 
ſiſtance et richeſſe publique; doi vent influer 
ſur les Evënemens, qui agitent la ſociẽté. En 
examinant bien ces é&venemens, on trouvera 
plus ou moins leur ſouroe dans Tab 
dans la detreiR2 et ſurtout dans avert 
tion faciliree/ ou entra ve e des objets de Pre. 
midre/neceſlite; Ceſt pourquoi je rẽpete 
toujours que de tout ce quon dit, rien reſt 
generalement vrai, hormis de dire qu i man- 
que un Syſtemen une adtniniſtration unis 
forme dans toutes les provinees adminifttas 
tion qui ſoit Treffer dune lẽgiſlation ou Code 
Rürat ceonomique pour tout ee nne 
la Nation. 13250 7.220. 9214p pegel 1 1101 100171 
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IL n men coũte bien, de faire continuellement 
la petite guerre qui ins entre le vendeur 


et 


6 162) ); 
et 2 Celui- ci, c'eſt a dire moi, con- 
flant par nature, defiant- par reflexion, ne ſait 
Jamais au juſte, s'il doit etre l'un ou Lutres 
et choiſit ſouvent très- mal à propos. 
Jai ẽte le ſoir me repoſer et me rina 
prit au Theatre des Vaudevilles. On y don- 
noit une piẽce du jour, le Fermier et le Pro- 


Prielaire, pleine de traits heureux contre les 


premiets, et preſquꝰ ouvertement plaidant 
lacauſe d'une claſſe Eistee Par con- 
ſẽquent grand _ à tout moment, et beau- 
coup dintèrèt. Toutes les opinions le ma- 
nifeſtent à ces gcaſions, et la alle occupe; 
| Lobſenvateuraumoins autant que da ſcœne. Jai 
regret᷑ A une quantite de ces pieces, qui tien- 
nent preſquꝰ uniquement aux affaires du jour, 
parcequ' elles paſſeront a meſure que;iles af. 
fairese hangent aſpect et de nature. Plu- 
ſieurs beaux details de compoſition drama- 
tj que tomberont dans I oubli; ces pieces ne 
ſeront tout au plus que des matériaux d' eru- 


dition pour la poſtéritẽ, qui pourra y voir 


„ 


Fhiſtoire des opinions. Il faudra des com- 


mentaires pour entendre les choſes, et meme 
les mots; car le neologiſme, ſouvent barbare 
et capricieux, a beaucoup change le mne 


dans tout ce qui a du 1 e plaintes 
199Þ09' 21 317 9111x9 jop 217903 9794 et 
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et reproches, que les partis ſe font l'un a 
l'autre. II 8'Etoir etabli un dialogue entre 
deux loges, oppoſees de ſituation, et d'opi- 
nion, et ce dialogue avoit tranſporte la co- 
medie de la ſcene à la ſalle. Les Acteurs 
ont di s'arrẽter et devenir ſpectateurs. Le 
parterre, après s'y etre intereſſe pendant 
quelques minutes, sen eſt impatientẽ à la 
fin, et par des éclats de rire, et des eris de 
Mence, a fait taire les deux Orateur s 

Je ne fais juſqu' od la Police et le bon or- 
dre peuvent laiffer aller la liberté dans l'ex- 
poſition des eſtampes, tableaux, ſtatues et 
UHvres en vente. Les confins n' en ſont 
guères marques - X-/ preſent; et ſans yon 
des mœurs, dans. beaucoup d'endroits et 
d'occafions-la dẽcence la moins ſevere a de 
quoi ſe plaindre des Beaux-Arts. Dyailleurs - 


tout ce qu'on fait dans ce genre eſt ordi- 


nairement du plus mauvais: intention de 
Pachetreur n'eſt | ans n _ la beauts. 
5 ee nt. | 2 b 
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DEVANT un. petit nombre, de, perſonnes 
invitees,.on ne ſavoit pourquoi, et aſſiſes es 
dans ile. fond dun Joli ſallon, entre un homme, 
qui ne lit pas, mais joue par cœur à lui tout 
seul une petite piece! ou proverbe drama- 
rique de la manière la plus plaiſante, Comme 
bb prẽtendoit : reprẽſenter, metire meme ſous 
les yeux les Acteurs, il fe demenoit,. fautant 
droite et à gauche, comme un cabri. A dire 
vrai, il. m'a paru, qu'il y avoit dans tout 
eela plus de —— que di mitation, 
ou d' iluſion: et mon ſouvenir mꝭa fait — 
ſerer de beaucoup. le talent connu d'un lee- 
teur-acteur, qui n'ajoute, que très-peu de 
ehoſe au jeu de action, et produit ſon effet 
2 l'aide de la ſeule declama tion. 
Tout le monde, et le Gouvernement le pre- 
mier, crie contre 'Agiotage. Apres avoir fer- 
me la bourſe, pour deplacer Jes Agioteurs, et 
empeèc herd autres dẽ ſordres aſſez graves, que la 
foule des induſtrieux raſſemblẽs dans la place 


1 5 > N faiſoit 


Ac ao on. Ten amet at. oo 


Ga ) 
faiſdit naĩtre à tout moment, on les a pour. 
ſuivi au Palais Royal, mais ſans effet. Cette 
meme: foule- remplit les deu grandes allées 
LI decouvert, et ſe rẽpand dans les Caff6s; 
paur y travailler à leurs opéërations- On 
fait marcher en taut ſens des patrouilles pour 
diſperſer ces raſſomblemens, mais il leur ar- 
rive comme à une bharque, qui fend eau: 
elle la f pare en paffant; mais nꝰempècha pas 
qu'elle ſe rẽuniſſe immmediatement apres.: Je 


ne ſaia ſi oꝰeſt plaiſanterte, ou verité: mais 


y ai entendu dire, que quel quęfois la patrou- 
ile elle méme srretoit e e ee * 
teurs, et travailloit avec eux. ri 5 
dee drag cg webe 3 
ne peut pas mieux compaſes — 
ſhe mg et inſtruites j'aĩ revu 
pour la dixieme fois Fadmirable Muſeum, et 
je me ſuis plu cette fois ci à le regarderg 
pour ainfi dire aved les yeux des 2aueres3 
Quelle difference dans les impreſſions des 
diff rens organes, et qu'il oft vrai, eee 
weniſte ces dans nos ſons ? 
Apreès quoi, mougnusfolanids dieſes ls 
le reſtauratour Savard; pour nous repoſer, et y 
attendre le diner commande. On Peſt mis 


2 K de la Rẽvolution. On a 


rappellẽ 


( "256 1). 

rappellẽ, on a Tetraceuavec: I'energie de la 
douleur.:exprimee par les larmes les plus 
touchantes, les atrocités cruelles, les ex&cu- 
tions barbares, les empriſonnemens tyran- 
niques, les ſpoliations, enfin les ſouffrances 
inouies et de toute eſpece, pendant les quinze 
mois à jamais exẽcrables, qui on fait de la 
France un enfer, où quelques dẽmons tour- 
mentoiĩent et déchiroient la foule des ames 
damn es. Chaque individu de la compag- 
nie; avoit couru le riſque | .d**tre immole. 
Les détails, que j'entendois, ſerroient le 
coeur, faiſaient dreſſer les cheveux d'horreur, 
et d'indignation: mon ame <toit briſce, je les 
regardois tous avec le plus tendre interet. de 
la compaſſion, je partageois leur ẽtat d' abat- 
tement et d'affliction. On annonce le diner 
ſervi : je ne crois pas en avoir fait ou vu de plus 
gai. Au milieu des bons mots, des hiſtori- 
ettes, et des chanſans, h impreſſion reque 
avant diner duroit encore dans mon ame: 
mais, quelque tent que j'en fuſſo, je n'ai ei 
garde d'en donner le moindre ſigne: j au- 
rois conimis l'indiſcretion la plus deplacee, 
« Jui auroit trop reflemble à un reproche. 
La gaieté et les chanſons m' ont fait man- 
quer ft troĩs * de la Davy. Tragedie de 
WOOUe Mirrha 


2 -- 
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Mirrba au Theatre de la Rue Feydeau. Je 
n'oſerois parler de la piece, | mais-Joſe dire 
que le GENOUernent- en pr bien foiblement 


preſente par l' auteur. Ce denouement con- 
ſiſte dans la Pr is P horrible et inceſ- 


tueuſe paſſion de Mirrba, qu'elle a cache à 


fon pere et à tout le monde, et qu'elle n'a 


fait qu 'indiquer aux ſpectateurs, mais d'une 


maniére inquietante et incertaine. Com- 
ment fait-elle cette declaration! * Par ce vers,. 


fi je Pai bien retenu: a 0 


Cg. Vous, weſt von, n qui regnex 
dans mon ame: je ne reponds pas de Vexadti- 


rude de ma citation: mais voila toujours la | 


manicre preſque galante, er par conſequent 
très-loible, dont elfte sex prime; tandis' que 


cela ne pouvoit jamais etre aſſez terrible. Alfie- 


1, qu'une grande partie de ſes contemporains, 
et que toute la poſtErité va mettre au rang. 
des Euripides et des Corneilles, a frappe fon 


coup avec bien plus de force dans la trage- 
die, qu'il a oſẽ compoſer r fur ce mEme fojer. 


Qu'on y life cette méme declaration, expri- 
Wb de toute la! rage d'une paſſion Fatale dans 
le ſens des Anciens. C'eſt par cette fatalite 
qu il fait W ſupporter] le monſitueux de ſon ſujet, 
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DE malheurs nouveaux dans mes rechcr- 
ches. J'avois trouvé un joli ſujet pour la 
anſe, je commengols. a ſolliciter la permiſ- 
jon, pour m' en emparer et Fexporter, lorſ- 
qu” un entrepreheur, qui sen trouve bien, ne 
veut pas le lacher. D'un autre cote. Mad. 
C. ſe met a un prix. extravagant; je com- 
menge à pr voir, que je nemmenerai per- 
ſonne. Les, tems ſont. tr85-difficiles, , et 
quand, ils ſeroient autrement, je n'en ai. pas 
allez,, pour commencer des nEgociations qui 
en exigs rojent. 
1 Quel e eſt le prix des Res des hotels 
garnis a Paris? on ne, manquera pas de me 
faire cette queſtion 3 à mon retour. Je xẽpon- 
ral en rapportant ce,qui ſuit. Y 13 un, diner 
alle nombreux, duquel j'ai été aujourd? hui, 
on a beaucoup parle de la depenſe que les 
Etrangers 


( $99 ) 


Etrangers font ici dans ces tems: elle eft 


extremernent eurieuſe à ſavoir; par ſes énor- 

mes incorſequenees, II a etè queſtion des lo- 

yers de maiſon: nous tions trois hommes pla- 

ces à table de ſuite: celui, qui ẽtoĩt à ma droite, 
a nommẽ ſon hotel; et a dit très. poſitivement, 


qu'il payoit deux mille livres par jour en aſ- 


ſignats: j'ai aſſurẽ à mon tour que j en payois 
deux mille par ſemaine; et le troiſième, que 
Javois'de Paurre cõtẽ, nous a jurẽ, que ſon 
app artement ne lui en codtoit, que deux mille 
pour ſix mois: chacun atfait lai deſeription 
— et bun valbit x peulprès Pautre: 
Que nous nous trouviens dans la- meme 
ville, hors de France, et que bon nous queſ- 
tionne ſeparemenr ſur cet article on ne 
manquera pas de nous trouver en conttadie. 
tion; et de ſoupgonner notre vèracite 75 
Pat marquè cette fingularite avec un dé 
mit minutieux; pour qu'elle ſerve dꝰ exemple 


de pluſieurs autres de la meme" force, que 


hon peut remarquer à Paris. Je me prepare 
x la ſurprife, que la difference” des rapports 
de nous autres voyageurs contemporains en 
France caufera dans le pais 6tranger : indé“ 


pendamment de la differente maniere den- 


tendre et Jevoir, telle eſt la diſparate, qui ſe 
preſente à tout moment dans les valeurs des 
5 memes 


(160) 


memes objets, tel eſt le changement conti- 


nuel, la fluctuation capricieuſe dans tout. ce 
qui ſe dit et ſe fait, qulon nous trouvera tres- 
peu Paccerd 2 nous-mèmes, et encore 
moins entre nous. Lorſque cela m'arrivera, 
je renverrai le queſtionneur. etonnẽ et in- 
creduled in date du rien et 1* lui⸗ AY ce 


ne ——— de Js pion 3 ni e 


du lendemain. Auſſi je ſuis intimement 
perſuadẽ; que toute deſeription- de Paris, fai- 
ſant un livre d'une belle ordonnance, par 


chapirres et articles, doit ètre nẽceſſairement 
inſidele, ou bien très-raboteuſe et pleine 
d' ineohẽrences. Je crois qu'un journal veri- 
dique, quelque minuricux et ſautillant qu'il 
ſoit, donnera au lecteur un rẽſultat plus juſte, 
et mettra dumoins les aſſertions à leur place, 
puiſque les: choſes, et. les idees n'ont. Jandais _ 


Etc ſi gournalieres: et changoantes,: comme; a 
cette Epoque à Paris. 5g 


Ce ſeroit ici le lieu de ahh hid cette 


| Gn: ſi feconde en erreurs, la partialite. 
Sans autres ſubdiviſions; trois ᷑tres bien dif- 


ferens entrieux, le Royaliſte Francois, le RE 


publicain Francois, et PE'tranger doivent al- 


ſurement: voir, raifonner, et ſe trouver tou- 
youre à une grande. diſtance. l'un de l'autre 


i dans 
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dans les jugemens, et dans les rapports. Il 
eſt inconteſtable, que la qualité la plus rare 
a rencontrer, et la plus difficile à exercer avec 
ſucces, mème pour le voyageur le plus neu- 
tre, eſt l'impartialitè Je doute qu'elle ex- 
iſte dans toute la ſignification du mot, du- 
moins quant aux jugemens; mais quelqu elle 
ſoit, elle a beau dire vrai, ſans invectiver, ni 
_ declamer, elle déplaira toujours aux partis 
oppoſẽs. Quicongue »n'efhi: pas pour moi, eſt 
contre moi: voilà la :devife>te tout homme 
en affaires d' intérèt: et les affaires de la 
France ſont d'un intẽrèt majeur pour pluſi- 
eurs partis, ſans compte 1a: difference des 
opinions. Je ne ſais; fi je. le paroĩs, mais je 
_ crois'&tre impartial: il eſt vrai, que j aura 
fourni à chaque lecteur de quoi me croirg 
du parti oppoſè au ſien, de maniere que je 
pourrai fort bien ᷣtre rejetè de tous: mais 
voila le ſort de l'homme neutre, auprès du 
grand nombre. Je me flatte pourtant, que 
mon impartialits; quoiqu'elle ne ſoit peut- 
etre du got de perſonne, inſpirera plus de 
confiance Dan ee les een pour 
apprècier les reflexions. (ig Sit ig 
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Sẽ ve avec un celebre Fabriquant dé corateur 


des Rois. La manufacture de Sẽ ve ſe con- 
ferve telle qu'elle toit avant la revolution, 


et travaille pour le compte de la Nation. 
II ſerdit embarraſſantide diretae quiit faut en- 


——— Natiann àAsce ſujet, ainſi 


qn'à bien dbantres. Pai iwülà des ouvrages 
admirables: quant aui travail, eti charmans 


pour le: goũtai ai fait quelques choix et S aĩ 


coherchẽ de reunir l' elegance, et la richeſſe: 
apitration tréës- difficile, à cauſe du tourment 


de Eheſitation, furtoutlorſqu'it S agit de de- 
viner:le goùt d autrui, au milieu dune infi- 
nitcde helles aboſes. Un, grand vaſe de 
Pbrcalaine, garni de bronzes dores, haut 
dienviron dix pieds, eſt effort prodigieux 


de Vart dirige par le govt le plus exquis. On 


n'eſt pas Etonne d' entendre, qu'il a cours 


plus de fix mille Louis. 


4 I Pai 
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Jai pouſſt Juſqu's Verſailles et je ſuis ar- 
rive à tems de donner des; le: ſoir u coup 
d'cœil au dehors. La vue de la fagadei du 
Jardin a replace. dans mon imagination le 
Roi de France ſur ſon Trne:: et le moment 
apres, Jai fremi de penſer, combien il y 


avoit loin de ce Palais à la priſon du Temple, 


et a Pechaffaud. Cette cruelle idee de con- 
traſte m'a toujours pourſuivi pendant les deux 
jours, que j'ai employe à parcourir en detail 
la rẽſidence du Souverain le plus eblouiſſant 


par ſa reprefentation., Li MICA 
En dinant au Sallon chez W od 
je ſuis loge, Pat fair, comme X W Te Vs en 


France, une rapide connoiſfance avec un Of! 
ficler poli, obligeant; et bon compagnon. II 
m'a men le ſoir à un Bal d'abonnes, qui 
valoit mieux, que ceux que j'ai vu Ii Paris. 
Pluſieurs jeunes et jolies femmes de bonne 
compagnr̃e en apparenee, beaucoup de galeté, 
poirt de jeu, et rellement le ſeul et fincere 
plalftr de lu danfe: Mon Ofneier tr&s offiti- 
ceux a voulu abſolument me reconduire, et 
m'a longtems entretenu avec des narrations 
fort intẽreffantes. II avoit te Aide de Camp 
enkral Damouriee) et para teoim et 
Acteur à une Epoque des plus remarqrables 
* 


( 164 ) 
de l'hiſtoĩre moderne. On ne peut pas dou- 
ter de la verite des conquꝭ tes et des pertes : 
mais il faut beaucoup douter de tout ce 
qu'on lit, et de ce qu on entend ſur les cauſes 
et les nn des I. evenemens. 5 
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PENDANT, fix. — de * je ak fait 


que parcourir, ſouvent examiner, et toujours 


admirer les beaux reſtes de Verfailles,. du 
grand et petit Trianon, et des autres delices. 
royales dans ces environs. Muto qual lor per 
tutto. On voit, on reconnoit tout ee qui a 
brille autreſois d'un ſi grand Eclat. Il me 


" © if 3 7 


paroit-meme, que la grandeur et la beauté 


des objets font encore plus. d impreſſion au- 


jourd hui, que dans Vancien. tems (quoique 


ces objets ſoient nus et ifolẽs) parcequ''ils 
contraſtent davantage avec Ietat politique 
actuel, et ayec le nouveau genre de repreſen- 


— We 
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La ſuite des appartemens, . oh l'on a raſ- 
ſemble avec beaucoup d'ordre et de ſoin une 
grande partie des depouilles-royales, ſurtout 
en meubles riches, et curioſitẽs naturelles, en 
Statues, &c. eſt un ſanctuaire immenſe de 


tout ce que l' Art et la Nature ſavent faire de 


beau. Les Jardins ſont très- bien tenus, hors 
la grande piece d' eau, qui Etoit à ſec, je ne 
ſais ſi par abandon, ou par accident. 


Je ſuis parti de — ebloui, intrigue 
et attriſts, 15 


Aux Italiens le tale « on a donné Jean et 
Genevieve, Mere et Fils Savoyards, qui ſe 
cherchent, ſe rencontrent, et ſe reconnoiſ- 
ſent en chemin, de Paris à Chamberi. Ceſt 
un de ces riens -precieux, qui font à lame 
une jouiſſance, comme le * n nen le 


ſeroit au gout. 


Enſuite I Incertitude ate extrava- 
gance invraiſemblable et mmm malgre 
le beau jeu de Mad. Dugax on. 
Enfin le Fokei, piece nouvelle et Maſt 
mante, du plus joli genre erotique. La pre- 
mięre et la troifiemie Etoient-embellies/ d'une 
muſique legere et tres-agreable : du plagiat, 
il eſt vrai, A tout nn mais een 
avec choix. 8 27 1 6-906 
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Mais ce qui fait la plus aimable illuſion, 
et rẽpand du merite, meme ſur les picces, 
auxquelles l Auteur in'en auroit pas beaucoup 
donnè, ce ſont les graces, la beauté, le jeu 
delicieux, le talent muſical et les jeunes 
voix des — n n St. re 
ol ings add 
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EN FIN. bon a 6 eee ee et Dal 
fixẽ les conditions avec la qeune P. que j em- 
menerai. Le Directeur s eſt deſiſtẽ de ſes 
droits, et en bon Ami n'a pas voulu lui faire 
nal les avantages prẽſens et a venir que 

hoccaſion offre à ce joli talent. Au moins 
je ne m' en retourneral pas les mains vuides, 
et peut- tre je xẽuſſirai en trois jours à ce 
que je n'ai pd faire pendant plus d'un mois. 
Une heureuſe rencontre au grand Opera 
m'a, Procure. la connoiſſance du Prince Gor- 
ui, qui a vole, l'on peut dire, de la Toſ- 


cane à Paris. Le choix de la perſonne, et 


l'em- 


* " 
4d . TO EPR Y 


«a 


Pp © bom ©” 7-5 


£3 wu 93 


( 397.) 
Pempreſſement de envoyer, ſont de nou- 
velles preuves, que cette Cour ne veut avoir 
aucune part au blame, que le Comte Carletii 
eſt attirẽ ici, quoique lion doive ſuppoſer, 
qu'il ne si toit expoſe, qu'en rẽgle. Son 
ſucceſſeur eſt. fair à tous Egards pour ſeivir 
d'ample rẽparation A tous les torts, vrais ou 
faux, qui pourroient dans ces tems. critiques 
avoir des ſuites facheuſes pour Jes foibles, 
Les Fables d Eſope ſont un —— 
de 3 auſſi bien que de morale. 
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DES, 8 pour he kun et — AL 
ſeances pour les comptes, me prennent un 
c tems conſiderable, dans la matinẽe. .C'eſt 
avec effort, que je me. refuſe, aux curioſitẽs 
A piquantas que Paris offre de toute part, le 
n. long meme des rues, due ben arcguft On 
et kr nt les Ecriteaux, .dans les 
„ en- 
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enſeignes des boutiques et des cabarets, ſur 
les fagades des maiſons et des bitimens pub. 
lics, on lit Hiſtoire de la Revolution, ſes 
criſes, les idées dominantes tour-à- tour, les 
changemens, annonces par ce qui eſt efface 
ſans &tre entièrement detruit, et mille expe- 
diens mis en uſage pour tourner les idẽes et 
les Ppaſhons du peuple vers le but que Von ſe 
— — Le peuple écrit auſſi et barbouille 

de ſon cote, à ſu manitre: tantöt il adopte, 
tantöt il reprouve, et toujours il plai- 
ſante. 

Grand diner chez M. P. La compagnie 
etoit intẽreſſante; il m'a paru, en écoutant, 
lire des memoires ſur des gens celebres, qui 
ne ſont plus. II y.avoit le General Menou, 
dont la moderation, a ce que l'on dit, a fait 
le crime et Peloge, le ſoir de la veille du 
13 Vendemmiaire: et un Aide de Camp du 
General Beurnonville de retour de ſa capti- 
vitẽ en Allemagne. Celui- ci a ſouffert horri- 
blement du principe, malheureuſement quel- 
quefois trop neceſſaire, d'agir par reprefailles 
en tems de guerre: car ce n'eſt pas autrement 
qu'on peut motiver les mauvais traitemens, 


1 


et les tourmens meme, qu'on fait effuyer'a 
des gens, qu'on ne Juge pas perſonnelle- 


ment 


( 469 ) 
ment coupables, et . l'on ns veut que 
an 


L'eloquence elt le cakes uh brille Jn whus 
dies tems des guerres civiles: l'eſprit de 
parti, l' ambition et la rẽſiſtance lui donnent 
une Energie, qu'elle n'a pas __ les tems 


cal mes. 


Quelle fi tides hypocriſie de pauvreté, 
que celle de dite, que par la dure condition 
des tems on eſt malheureuſement condamne 
à ſe paſſer de voiture, tandis qu'on donne 
ſouvent des diners, dont un ſeul feroit rouler 
la voiture pendant deux ſemaines! S'il eſt 
nẽceſſaire que quelquꝰ un ſoit la dupe de cette 
hypocriſie, qui eſt- ce qui pourroit Pere? 


On dit, pour expliquer le propos, que la voi- 
ture donne plus dans les yeux, qu'un grand 


diner: mais cependant at n elt ou e 


ſecret que ꝰ autre. 


Lie ſpectacle, d'ou l'on riſque” moins de 
gen retourner, faute de place, eſt celui de la 


Rut de -Louvois : j'y ai vu avec plaiſir la Cin- 


guantaine, retour du jour de noces, apres cin- 


quante ans de marriage. L'idée eſt aſſez 
bouffonne, mais la piece et la nnen m' en 
ont . e tres foibles. HP 


-. 
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( 190 ) 
Ni. N. ſort de chez moi dans ce moment, 
après un long entretien, qui a pris ſur mon 
journal. Brave et bon garcon, fait pour etre 
honnèéte, que les circonſtances et les revers 
tiennent dans Pindecifion entre le ſentiment, 
et Finteret.: C'eſt le cas de bien du monde. 
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J'EN ſuis deja aux engagemens par écrit, 
et je ris du ſtyle de notaire, que je tàche d'y 
prendre. Sans la confiance reciproque, que 
Jadopte toujours ſi volontiers et tant que je 
peux, ces ęcrits ſeroient fort peu raſſurans de 
part et d' autre. La prudence exigeroit be- 
aucoup plus de précautions: mais ſes pro- 
cedes ſont quelquefois fi offenſans, ils ſuppo- 
ſent tellement le manque de foi et de-probite, 
qu'il me paroit que c' eſt en accuſer quel- 


qu'un d'avance, que de chercher à Sen 
garantir. Tout d'ailleurs ſemble me perſua- 


der 


1 


rn 


(1 
der que pal fait un bon choix, ainſi qu un 
bon march. f 5 
Iout bien penſe et reflechi, C eſt encore Ia 
diligence, que je prefere a toute autre ma- 
nière de m'en retourner: et je ſuis fort aiſe 
d'y avoir pris place, d' autant plus que je la 
remplis, ou peu s'en faut, de monde, qui 
m' appartient en paſſant. On m'a aſſure 
que la poſte eſt toujours mal ſervie, qu'on y 
eſt expoſe à beaucoup de retards et d'inquie= 
tudes, et que la depenſe en eſt tres-confide. 
rable a preſent, qu'on ne veut plus d'aſſignats 
hors de Paris. La difference du prix de la 
Diligence au tems de mon arrivee a celui 
d' /aujourd' hui, eſt de 1750, A 4200 livres, ce 
qui de paſſe de peu la proportion avec la 
baiſſe du louis depuis ce tems-làa. Ces 4200 
livres en aſſignats, par place, font à preſent 
vingt francs en numeraire; et l'on ne peut 
pas depenſer moins pour: faire les ſoixante et 
dix lieues d' ici a Calais. 

Au Theatre. de la Republique j'ai vu les 
Victims Cloitrees, piece à revolution, de 
Monvel Auteur et Acteur en meme tems. 
C'eſt tout ce qu'on peut Ecrire en Francois 
de plus fort, de plos dechirant : le ſtyle en 
eſt bardi, violent meme: mais toujours, Vaf- 


= fectation, 


| CF a } 
fectation, Pexces de Peſprit. Dans les grands 
Auteurs je me doute toujours que l'eſprit a fu 
et fait tenir lieu de tout: il devient bon- 
 hommie, cœur, feu, enthoufiaſme: et le 
Lecteur, dupe de cette impoſture, ou hypo- 
criſie, ſuppoſe ces qualites dans le caractère 
de l' Auteur, tandis que C'eſt Peſprit, qui les 
contrefait. Il m'a paru ſouvent dans la lec- 
ture des Ecrivains renommès, et il me paroit 


dans pluſicurs pieces de Theatre, que le 


Francois ne trans forme pas ordinairement 
avec tout le ſucces l'eſprit qu'il employe: il 
en a tant, qu'il en ſurcharge la doſe, ſe tra- 
hit et manque l'effet. Le blaſpheme, le dél- 
eſpoir Frangois dans les grands accès eſt trop 


ingénieux, et par-là trop foible: la rage 


Angloiſe theatrale porte un plus grand coup 
à l'ame, ſans la diftraire par des tours de 


phraſe à la /eneque. L'homme en acces de 


paſſion, renforce ſon imagination, - compoſe, 
peint, rapproche des objets nouveaux, et af- 
tecte violemment l' imagination de celui qui 
Fecoute: au lieu que lb'eſprit veut etre 
ſenti, et applaudi par l'entendement et le 


godt: 'Ces'facultes-la ne ſe paſſionnent point; 


elles avertiſſent le jugement, qui ne prend 
pas le change, et n' en dit rien au Coeur. | 
4 b Parmi 


( 373-) 
Parmi les Acteurs de la Republique, le 
jeune Baptifte merite d'etre remarque par la 
force de ſon jeu, et par ſon excellent maique, 
Mais il a un cruel defaut de jugement : il ne 
meEnage pas l'eſpace de fa carricre : il eſt au 
plus haut de ſon energic, et de ſes efforts 
organiques, lorſqu'il faudroit encore monter. 
Voulant y parvenir, il tombe dans la grimace, 
et devient un peu ridicule. Mais que le goat 
des compolitions eſt mauvais ! A cent licues 
de la verite et de la nature reelle. Leſprit, 
I'yvrefiſe de Vimagination font quelqu'illu- 
ſion, mais on $appercoit fi een de cette 
illuſion meme! | 
A la findelapiece, un Anker s' eſt avance, 
diſant d'un air très-ſérieux, contraint et 
obéiſſant, que le Miniſtre de la Police leur 
avoit-envoye des couplets q chanter contre les 
Agioteurs: et là-deſſus il s'eſt mis à les fre- 
donner d'une maniere froide et mal aſſurẽe. 
Peut-on mener un peuple immenſe, in- 
fluer ſur ſes opinions, Pechauffer avec des 
chanſonnettes, et des chanſonnettes com- 
mandees? Faut-il Etre ẽtonné qu'un Gou- 
vernement croye ce moyen utile et efficace, 
ou que ce moyen ſoit tel? Je ne puis rendre: 
combien | [ai été frappe du choc, quꝰ ont pro- 
duit 


ti ) 
duit dans ma tete des idées fi diſparates. II 
eſt adroit et utile d'employer ces moyens, 
quand le Gouvernement ſait bien cacher la 
main qui s'en ſert, et tient loin de lui tous 
les ſoupcons de Vartifice : mais par ordre 


ſouverain vouloir qu'on chante des couplets 


gais ſur les objets de la plus grande impor- 


tance, et rapprocher ainſi le but, qu ont ces 


objets avec les moyens qu'il employe, javoue, 
que je n'aurois jamais cru rencontrer cette 
idèe, que dans un roman politique perſifleur. 


Mais ſi cette meſure ſe trouve auſſi juſte et 
elticace qu'elle eſt innocente, j'aurois grand 
tort d'en rire: je ne m'ëtonnerai plus, que 


de hmm, aſſemblage incomprehenſible 


d' inconſẽquences: il eſt poſſible cependant, 
et il ne ſeroit pas malheureux, que le Fran- 
cois a cet egard tat, Plus dn. an les autres 


nations. 


Tout cela n empdche p: pas, que les Hymnes 
nationales, chantees d'une manicre ſolem- 
nelle, et ſecondees par le ſpectacle et la 


pantomime, ne ſoient d'un grand effet ſur 


un peuple nombreux raſſemble : il fait maſſe, 
et Vimpreſſi ion fur lui eſt en raiſon de cette 
maſſe meme. Mais je crois, qu' autant il eſt a 


propos de — a cela Pair fete et ſpectacle, 
pour 


OT md; 2 VCC 


— 
——— 


(«6 
pour ſeduire et entrainer; autant l'eſt peu 
d envoyer à la ronde ſur les Thèatres des 
couplets à chanter, avec pas plus d'appareil; 
TOA n en mettroit à lire un n 


Nr * Y Sa r mn. 
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OQH que Jai eù raiſon à propos du Macbeth 
de Ducis ! Ce que j'ai dit alors des pieces 


Frangoiſes imitces. de. Anglois, ſe verifie bien 
plus encore dans le Romeo et Fultette, que je 
Mens de voir à la Rue Fæydeau en Opera. 

L' Auteur n'a ofe, conſerver aucun de ces be- 


aux détails de la piece. originale ſi pleine de, 


mouvement, de paſſions agiſſantes, ſi ſu- 
blime en tendreſſe et en malheurs. II n'y a. 
que du dialogue, de la dẽclamation monotone, 
de la mauvaiſe muſique, et un cercueil. Elle 
reſſemble à la piece Angloiſe, comme de la 
limonade douceaàtre a de Veau de vie la plus 
eher e . 
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( 256 ) 
A la ſin de la piëce, on nous a encore 
donné, de la part du Gouvernement, des 
nouveaux couplets, qui attaquent et proſcri- 


vent l'agiotage et ſes manceuvres, moyen- 


nant la faridondaine, et biribi, mon ami, d la 
fagon de barbari. 


1 


| JANVIER 16. (6 TY 


0 me demasde un Machinifte. Jen at 


rrouve un, qui parle de fa profefſion en ſa- 
varit, qui connoit les theories de la Mecha- 
nique, et paroit ne pas ignorer les mathẽma- 


tiques elementaires : mais je wal pu lut ac- 
corder que des applaudiſſemens. Il ſe met à 
un prix, auquel je ſuis bien loin de pouvoir 
atteindre : et quand je le pourrois, T at ete ſi ] 
choque de ſon eſtime pour lui mème et de 
ſon mepris pour les autres, que j'aurois 6a | 


lement fini par le mepriſer, et le laiſſer. 


II y en a un autre, qui eſt exactement le 
contraire. C'eſt un vieux bon homme, qui 


n'a 


a” yur AM 


f. 7 » 
n'a ſarement pas beaucoup etudie ſur les 
livres, mais qui d'une ſcience à principes a 
fait un mẽtier en pratique depuis quarante 


ans ſur différens pais et Theatres. Il m'a 


Pair d'un de ces etres à talent naturel ẽton- 
nant, dont I Italie abonde pour les Arts, et 
qui valent ſouvent mieux, que les plus pro- 
fonds Theoriciens. Je n'ai jamais entendu 
parler, comme lui, une langue compoſèe de 
deux autres Egalement ignorees par celui qui 
en a fait une troiſieme. Ses papiers, fa mo- 
deſte bonhommie, et le bon marché me de- 
cident en ſa faveur. 

Je ne puis rendre la ſurpriſe et le plaiſir 
delicieux, que j'ai Eprouve au Theatre de la 
Rue Feydeau. Les Frangois jouoient la Mort 


de Ceſar, et les Fauſſes Confidences. C*etoient 


les noms plus ſonores. Larive, St. Phal, St. 
Prie, Naudet, Dazincourt, Mole &c. Ce qui 
eſt au deſſus de tout 'eloge, c' eſt le talent de 
Mad. Comtat, qui a reparu ce ſoir pour la 


premiere fois apres ſes couches. Belle, quoi. 


qu'un peu forte, avec une phyſionomie des 
plus expreſſives, une de ces phy ſionomies, 
qui montrent A decouvert les qualités eſſen- 
tielles d'ua caractère, avec des yeux d'une 
vivacite brulante, et des traits, qui reſpirent 
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et inſpirent le plalſir, cette meme femme a la 
plus grande fineſſe de jeu, du naturel, le ton 
Elegant et noble en meme tems, des graces, 
tout, tout ce qu'on peut imaginer de plus ra- 
viſſant et enchanteur. Comme Marivaux 
eſt 'ingenieux, ſpirituel, amuſant dans fa 

bouche, lui, qui Peſt tant a la ſimple lec- 
ture! Je raffole de cette Aarice, comme 
tout Paris. S'il y a quelque choſe de parfait 
ſur la terre, c'eſt une piece de ce > genre, 
Gee "ow an K | 


ILæXII. 
JANVIER | 17. (27 NIvosk.) 


ON eſt tout ẽtonnè, qu'il n'y ait pas tous les 
jours quelque grande nouvelle, qu'il n'arrive 
point quelqu'evenement a faire Epoque. On 
pouſſe le travers juſqu'a prendre le repos et 
la tranquillite pout un ſymptome de mauvais 
augure. Le ran micux eſt ſouvent ridicule, 
et faux, mais rarement nulitble, et jamais 
malfaiſant: 7a Pis eſt bien triſte à entendre 


à tout 


we 


> 
= 


1900 
à tout moment, et quelquefois funeſte, par- 
cequ'il excite, ou il entretient le mecontente= 
ment. Il faut dire ce qui eſt: la tendance 
generale des an a Paris aſl vers le taut 


1 


Pic. 
J'ai entendu de la bien belle Mens de 


Mr. Martini. Un des talens, qui le diſtin- 
guent, eſt celui d'avoir 1 imagine une muſique 
et un chant pour des Sauvages Américains, 
ol Pon: trouve une veritable originalite. Si 
ces peuples avoient une muſique, il ſemble 
1 ce devroit etre celle-la. | 
Comme j'ai paſſe une grande partic de la 
journee avec Mad. N. N. Jal eu tout le 
loifir de verifier, A ne pas en douter, des 
qualites, des dons et des talens acquis Eton- 
nans. Il y a dans cette perſonne une re- 
union de choſes fi Eloignees Pune de l'autre, 
er ordinairement fi incompatibles, que je la 
regarde, comme un fenomene. Comme elle 
a tous les droits à une juſte eſtime de ſoi- 
meme, et qu'elle dedaigne la modeſtie hypo- 
crite, elle ſe reconnoitra a ce portrait; et elle 
n'en ſera pas moins tout auſſi aimable, que 


ſi elle avoit beſoin de trouver de Pindul- 


gence. 


LXIII. 


- ——ͤ —— — — + ——— 


6180) 
JANvIER 6 mf 68 aon 


Tar 3 un petit dejeuner à mes com- 


pagnes de voyage: je crois voir les charmes 
du ſexe, ſans les travers de la profeſſion. 


Jeuneſſe, beautẽ et gayeté, c c'eſt ce que j ap- 
percois : je ne chercherai pas plus loin, « et Je 
laiſſerai dire les plaiſans. 


Quel chagrin. de ne pouvoir penetrer d' au- 


cune maniere dans le Theatre de la Rue Fey- 
dcau, on Ion donnoit le Conciliateur | / La 
 Comtat jouoit, et Jen'y Etois pas! Jai voulu 


m'en conſoler en partie, allant aux aliens : 
pas plus de place, qu auparavant, et rien 
n'ẽtoit encore commence. II a fallu ſe re- 
ſigner au pis aller, qui pour moi eſt l' Opera. 
Cependant il faut convenir, que tout enſem- 
ble Caftor et Pallux eſt un ſuperbe Spectacle; 
et il le ſeroit bien plus, ſi l'on n'y chantoit 
que les cœurs. La danſe. y. eſt toujours par- 
faite, admirable. © Graces aux bontes de Mr, 
Quirini, le Cadet, je me ſuis niche avec lui 


dans le creux d'une colonne, vuidee « expres 


4 


( 38s } 


pour contenir deux Spectateurs. - C'eſt ce 


qu'on appelle, dans un eſpace donné faire 


renir gẽomẽtriquement tout ce qu'on peut: 
mais ce reſt pas aux Spectateurs qu'on a 
propoſe ce bene en eee cette 
ſalle d'Opera. 


Encore un fois, vive la | danſe et hl 
Chœurs. 


l * * 

y * * ? — NID. 

+ 5 - - 
2 4 2 f of "> "08 | 7 1 F - —— y 
5 2 1 » on : 
P — * 47 Il " * = - 
4 # 
* 7 I. p 
1 i 
. FR . CK 
* ” c » 


SOFA by (29 N1VOSE. p 


14 


LES affaires peu a peu 8 n je-1 rem- 


plis les dernières commiſſions. J'ai eu toutes 
les peines du monde a m'aſſurer d'une voi- 
ture de ville pour ces derniers jours: paſſe 
pour la voiture, mais les chevaux? On peut 
les comparer à une, journee d'hiver: l'un eſt 
blanc, petit, et rabougri: il eſt Vimage du 
jour: l'autre eſt fort long, bien noir, et très- 
lent: il reprẽſente la nuit. 


A propos d'hiver, que celui de cette an- 


nẽe eſt beau Du ſoleil ſans froid, de la ſe- 
chereſſe ſans vent. Soyons donc juſtes une 


fois. Pourquoi ne jamais ſe louer du bien, 


Et 


| 
' 

i 
Fi 
: 
| 
N 
i 
| 
' 
[1 
1 
ö 
1 
| 
| 
' 


. — — ITS — — 
—— — — — — yn tn <-D —— a - — > 
ee ̃ 44. — — 


— — 
— 
— —— 
—— Oo rr} 


pot 
——— 
—— 


G 
et toujours ſe Rr avec Exageration du 


nn nne 3: ; , | 5} 1 dt 5 13 
Des viſites de congẽé; et a de 8 


lente muſique chez Mad. N. N. Chaque 


n eſt porte par cette ẽtonnante perſonne 

à un tel degré, que lorſqu'elle en exerce un, 
on eſt tout ſurpris; quelle en poſſède d' au- 
tres. Mais comme mon amour propre eſt 
interefſe dans ces reflexions ! 

Malgre les continuelles jeremiades, plus 
les oblervateurs calmes ;raiſonnent, et plus 
ils conviennent, que le walade recouvre des 
forces, et qu'il en gagne journellement aflez, 
pour ſoutenir une longue convaleſcence, et 
ne pas retomber. Voila l'avis des perſonnes, 
dont les obſervations paroiſſent les plus dé- 


{interefſees. II faut dire, que les miennes le 


ſoient encore davantage, puiſque Jai bean 


les conſulter, je n' en puis tirer aucune opi- 
nion conſtante: j'en change à tout moment, 
et ce unten vérité point i ma faute. F 
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Jai paſſe preſque toute FR journẽe Gs 
les boutiques, et j' en ai pris Poccaſion d'exa- 
miner la claſſe tres-nombreuſe des petits 
marchands, et des artiſans. Ils ſe plaignent 
tous, ſans exception; mais ce ſont des plain- 
tes ſi gaies, que je ne m'y fie pas, et je les 
prends pour ce langage propre à leur Etat 
dans tous les pais. Le vendeur par metier 
doit oppoſer des plaintes à celles de l'ache- 
teur, qui ſe recrie toujours qu'on veut lui 
vendre trop cher. Le Pariſien à prẽſent n'a 
que trop beau jeu, et il ne craint pas que le 
paſſant entende quelque choſe aux myſtères 
de ſon commerce dans ces tems-ci: Mais 
je ſoutiendrai toujours, que l'homme, qui a 
l'eſprit libre, la converſation ẽloquente et 
I'humeur gaie, n'eſt, point malheureux. Les 
gens, dont je parle, ont des propos très- bien 
trouves pour faire une certaine impreſſion 
par ſurpriſe: entre autres, s'ils voyent, apres 
Paccord fait, que vous murmurez encore, ils 
vous diſent, qu'ils ne fe ſoucient point de 
vendre, 
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vendre, et qu'ils aiment beaucoup mieux 
garder leur marchandiſe, que prendre votre 
argent, quoique le prix ſoit convenu. P'avoue 
que je ne comprends jamais rien à ce beau 
deſeſpoir dans la bouche d'un homme, qui 
eſt Ia pour vendre, e qui n'arrète fon: prix, 


que lorſqu*il y trouve ſon compte. Il eſt 


vrai, que j'entends dire à beaucoup de monde 
non marchand, que les prix d'une graude 
quantite d'artieles en vente font baiffes d'un 
tiers, quelquefois de la moitie, depuis la re- 
volution : mais je doute fort que cette. baiſſe 
ſoit arrivee au detriment du dernier vendeur 
en detail, c'elt-a-dire de mon homme d' au- 
me 

Une longue viſite — chez une 
pelle ſemme a reputation intacte, me feroit 
preſque craindre, que dans un pais d'une ct 
vilifation outree, les femmes les mieux fa- 


mees-ne ſont quelqueſois que de franches hy- 


pocrites. Eh bien, ſoit: morale à part, le 
mal n'eſt pas fi grand pour la ſociëté. II 
leur arrive quelquefois de renoncer un 
moment a leur hypocriſie! Qu'on men 
craigne pas les ſuites: le moment apres, le 
cs replace. 

Jai 


(3 ; 
Jai entendu H bilippe et Georgetie aux la- 
liens: la piece m'a . nne et la mu- 
vivo . : | 51 4 


e 
mu J v £ 0 1 | { * — MX 15 . 
* , * F "S © — A W wt 


vin 21. 6 PLuvioss;) 
15 OTUS in p velocior. JT: ai * une autre 
recrue, et je compte finir par celle-la; ce ne 
ſeroit plus à preſent la faute des autres, {i je 


nemmenois pas du monde. Les difficultés 
peu à peu ont difparu, à Vexception de ce 


qui regarde le grand perſonnage; et Celuizci 3 


ſera remplace avantageuſement en détail. 

Ci eſt aujourd'hui le jour anniverſaire de * 
mort du plus infortuns-des Princes, et dont 
on outrage encore la memoire:. Je ne ferai pas 


la deſcription de la Fete qu'on à donnèe au 
Champ de Mars. On peut ſe figurer aiſé- 


ment une plaine tres-vaſte, entource de pe- 


tites elevations, decorée par pluſieurs pavil- 
lons, et machines, et prẽ ſentant partout un 
appareil martial et ſolemnel. Il y a eu quinze 


a nt mille hommes ſous les armes, ne 


( 186 ) 


gẽs en pluſieurs corps, tous un peu endiman- 
ches: et d'après une eſtimation, que j'ai tache 
de faire avec quelque ſoin, environ 80 mille 
ſpectateurs. Vu Pemplacement, ce nombre 
ne faiſoit point foule, et ne pouvoit pas meme 
Sappeller uu grand concours. Au reſte, 
beaucoup d' Hymnes (car il eſt fort a la mode 
a preſent de parler au peuple en muſique) 
des marches, des évolutiòns, du Canon, des 
ſacrifices, des parfums des emblemes, des 
harangues et des ſermens : en tout beaucoup 
de poudre- aux yeux, et beaucoup de bruit 
aux oreilles: mais la contenance et l'air des 
ſpectateurs auſſi froid; que l'air de latmoſ- 
1 Etoit doux et agrẽable. 1 5g 

Ce qui pouvoit et devoit frapper, etoit Fa p- 
parence aſſez bien realiſèe d'une grande Na- 
tion militaire, chez laquelle ces demonſtra- 
tions-là portent ſur le vrai. Il m'a paru de 
ſalſir une différence très- ſenſible entre une 


fete militaire pour la 1 8 et une fete 12 | 


1 


guerriers en action. 


Jai voulu y etre feu, pour dheler en dike 
bertẽ au milieu des groupes les plus &pais. 


Partout, je peuple s'amuſoit du fpettacle, 


ſans s'y intereſſer nullement: point de ſou- 
2 point d'application: beaucoup d' in- 


ſouciance, 
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ſouciance, ce qui revient, a ce que je crois, 
à cet erat. de TOR dang ; j'ai parlẽ pup 
haut, $1443 43- $1 | | 01 eb; 3 

Quoique le abit ne fax que e il 
a.cte tres-agreable. - L'inſtruction, la ſageſſe 
ct l'eſprit y brilloient ſans bruit: et la Wen 
n Aa ni demands, ni produit aucun excès. 

Jamais un objet n'a eu autant d'aſpects, 
ſous leſquels on peut l'enviſager, et tous ſi 
enormement divers entre eux, comme Paris 
dans les ſociẽtés, et dans leur ton. Comme 
tout y eſt reellement en revolution, cette 
revolution s'opère en tout ſens, et ſouvent 
auſſi en ſens contraire, pour ainſi dire, à la 
nature des choſes, et aux anciennes habi- 
tudes des perſonnes. Des gens faits et Eleves' 
pour avoir de la raiſon, de la fermeté, des 
principes, et une conduite conſequente, ont 
tout perdu, et ne ſavent ni ce qu'bils penſent, | 
ni ce qu ils ſouhaitent. Des femmes, et meme 
de tres-Jeunes femmes, timides par nature, en- 
nemies de | application ſtudieuſe et ſoutenue, 
ont deploys un courage male, s occupent de 
raiſonnemens profonds et de diſcuſſion. Du 
peuple groſſier à cent lieues de toute idée un 
peu compliquee et abſtraite, qui traite, bien 
ou mal, avec une eſpece d'analyſe, les ſujets 
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les plus obſcurs. Des gens d'une profeſſion, 
qui devroit erre pacifique, dechaines, violens, 
ennemis de tout ce qui ſe fait d'une part, 
et contraires également a tout ce que l'on 
voudroit faire de Pautre : voila la revolution 
en detail, qui n'eſt ſurement pas moins 
ctonnante, que la-revolution de VEtat. 


| JANVIER 22. (2 PLUVIOSE.) 


Ji E me demanderai peut- etre vn jour à moi- 


meme quelque ſouyenir des deux Conſeils, 
qui repreſentent actuellement et gouvernent la 


Nation Frangoiſe, II y a aſſez d' imprimé 
ſur leurs operations. et tous les incendies à 


venir ne pourront j'amais détruire tout ce 
que les ordres des Conſeils memes, les pa- 


piers nouvelles inombrables, et preſque tout 
ce qui ſort de toutes les preſſes, laiſſeront de 
documens a la poſterite, Mais je me re- 
proche de ne les avoir pas aſſez ſuivi de 
Jil, pour voir leurs manières, leurs pro- 


cedes interieurs, et pour ſaiſir de ces momens 


d' e ffer. 
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d'efferveſcence qui ſont fi interefſans et ſi 
inſtructifs a la fois. J'entends ſouvent dire, 


qne ces momens vont juſqu'au tumulte, et au 


de ſordre total. Il faut apparem ment s'ac- 
coutumer a un uſage nouveau des facultes 
intellectuelles, comme a un nouvel exercice. 
On connoit un ancien Gouvernement de 
forme republicaine, ou des corps nombreux 
traitent les affaires, ſe diſputent, s echauffent 
avec toute la chaleur du zele patriotique 
mele a Vambition et a l'amour propre: et 
cependant il n'y arrive jamais rien d'indecenr, 
et l'on n'y connoit, ni le chapeau, qui me- 
nace, ni la ſonnette, qui intime le ſilence. 
Les grimaces du Teélégraphe amuſent 
beaucoup les paſſans. Cette ancĩenne inven- 
tion perfectionnee et miſe en uſage pour le 
ſervice public avec tout le ſuccès en France 
mérite bien d etre imitẽe par tout ce qui eft 
dans le cas d'en contrebalancer les avantages. 
Je le voyois ce matin remuer bras et jambes: 


je ne ſais $11 repondoit, ou s' il annongoit: mes 
idees allojent grand train, lorſqu'une eſpece 
de petit maĩtre du nouveau coin m'a tirè de 


ma reverie, en me diſant, Ciloyen, entendeg- 
VOUS quelque choſe @ ce moulin @ dent? Pallois 
3 Je. ſuis ſir que non, a-t-il dit ama 

place: 
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p; ace: ui moi non plus E la deſſus il a continue 


ſon chemin, en fredonnant la marſeilloiſe. Pai 


apperęu devant moi un petit peloton de 
gens, qui s occupoient du meme objet, en le 
fixant, et parlant vivement entre eux. Je 
m*en ſuis! approche, pour profiter de l'oc- 
caſion d'obſerver Veſprit et les idees du peu- 
ple à ce ſujet. Un incredule avoit la parole; 
c'ẽtoit un militaire, ou plutot un milicien. 
Ce font des contes que tout cela, 'difoit=it, et je 
wen ſuis pas la dupe. Il. faut envoyer de Par- 
gent et des ſubſiftances aux armees, pour qu'on 
putſſe y achever la beſogne, et à force de bien 
batire l'enunemi, le forcer a la paix. Les meil- 
leurs Telegraphes ſont les Aides de Camp, et les 
Courters. Fier de la ſentence, il jouiſſoit des 
applaudiſſemens, et excitoit les Eclats de rire 
en riant le premier. Un autre alors prit la 
defenſe de la machine, et en termes un peu 
obſcurs tacha d'en expliquer l'uſage et l'uti- 
lite. La diſcuſſion devint générale, mais 
parſemee à tout moment de bonnes ou mau- 
vaiſes plaiſanteries, et de grands brouhahas. 
M'ẽtant mele dans la compagnie, je voulus 
dire un mot à mon tour: rellement je la 
crois une invention 1res-ingenieuſe, et jen en- 
tends dire des merveilles: elle eft peul-ëtie ſu- 

= pericure 
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perieure à celle des ballons:; Un inſtruit, ou 
dumoins un entendu à voix poſee, ne fut 
pas de mon avis: et ſe mit à conter a Paudi- 
toire quelques hiſtoires de ballon, moyen- 
nant lequel, planant ſur l'armèe ennemie, on 


a voit decouvert ſa poſition, et les points de 


l'attaque la plus avantageuſe. De la la victoire, 
par conſẽquent beaucoup d*eloges a l'inven- 
tion du ballon, et une repriſe. de Mar/eilloiſe, 
Comme je ne m' attendois pas à etre plus in- 
ſtruit ſur le ballon, que ſur le Télégraphe, je 
me bornai a remarquer quelle tournure d'i- 
dees donnoient au peuple Frangois ces ob- 
jets. Je ſuis ſar, que nous ne tarderons pas 
à voir es Dialogues des Telegraphes, et les 
Rapports des Ballons, en muſique, avec ac- 


R 
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Le conge le 25 long et e plus ſenſible. EY 
prendre , Etoit celui du Palais Royal. Tout 
ſe. reunit a un point dans cette grande en- 
ceinte et dans les alentours, qui y tiennent, 

| 9 
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que £*eft tout quitter, quand on le quitte. 


Comme objet 4obſervations, il en eſt la 
ſource inẽpuiſable: on peut le dire actuelle- 


ment '1'abrege de la France, ſous tel aſpect 
qu'on veuille l'examiner. Depuis la chüte 
de Verſailles, depuis celle des Parlemens, 
depuis le renverſement de la Religion et du 
Clerge, il ſcroit inutile de chercher nulle part 


à avoir des idées de ces difféèrens Etats-1a fi 


grands, ſi remarquables autrefois : il falloit 
aller les voir et obſerver, pour ainſi dire, 
chez eux et dans les lieux de leur reprẽ- 
ſentation: au lieu, que, de tout ce qui reſte, 
on a l'image et VEchantillon au Palais Royal. 
je n'etois jamais deſcendu dans ces ſou- 
terrains pratiques: à l'une de ſes-extremites. 
Ayant été frappe de la muſique bruyante et 
gaie, et des cris de groſſe jolie, qui en ſortoi- 
ent, j'ai voulu en emporter une idée, et j'en 
ai parcouru pluſieurs de jour et de nuit. Ce 
ſont des caffes, ou plutôt des cabarets, qu'on 
a raiſon d'appeller Caves, ou Caveaux. Ce 


n'eſt pas 13, qu'il faut chercher la decence, 


ou des beaux diſcours. Rien ne m'y a ſur- 
pris, ou paru remarquable, que le ton gEne- 
ralement guerrier, que toute efpece d' extra- 


* ou de debauche y — La jeu- 


neſſe 


rr ren 


» 
— 
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alle à Paris eſt preſque toute militaire : 


celle des caveaux n'eſt ni la mieux elevee, 
ni la plus retenue; et il y a beaucoup d'A- 
mazones. Un orcheſtre établi dans un coin 
fait un ſervice infatigable, et ce ſont toujours 
des airs de danſe, et des marches. - Que n'y 
fait-on pas? Surtout on y boit, on s'y empif- 
fre, on y ſaute. A la lunnere, les tableaux 


' ſont du plus grand effet pictoreſque: leur 


genre eſt plus releve, que ceux des tabagies 
hollandoiſes, et a pour caractere national la 
contenance belliqueuſe, et le coſtume plus 
ou moins ſoldat. 

Jai fait une grande Pe id de lecture 
de nouvelles politiques interieures, et littẽ- 
raires: elle ne vaudra probablement rien, 


quand je voudrai en faire uſage: mais je 


pourrai toujours dire, voila comment les 
choſes ẽtoient alors. 

En ſortant du Palais Royal, je me me re- 
tourne, et Ecrie dans moi-meme. Apres avoir 
vũ ce lieu trop celebre, en 1781, jardin noble 
et pompeux, en 1784, place entouree de ga- 
leries, boutiques et logemens, en 1796, ren 
dez- vous, ſanctuaire, E egoiit, ciel et enfer, 
tout A la fois, dieu ſait, ſous quelle forme 
nouvelle je le reverrai, ou sil ne perira pas 
avant moi. 

K C'eſt 
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::Ceſtle dernier jour de ma demeure à Paris: 

veſt dire, qu aucune des occupations d'un 

tel jour n'a rien à faire dans un journal de 

cette nature. Quelques viſites Etranglees, 

des comptes et payemens, et des preparatifs 
de dẽ part. Paſſons outre, et partons. 


LXIX. 
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AYANT reuni toute ma compagnie au Bu- 
reau des Diligences, j' en ai rempli la moitis 
de celle de Calais. Py ai trouve de plus 
une dame de bonne apparence, frangoiſe, 
venant en Angleterre, et un jeune nẽgoeiant, 
très-gai et divertiſſant, allant en province. 
Avant de monter en voiture, je parcourois ce 
grand ꝛẽtabliſſement, qui eſt à peu pres, au- 
tant que je me ſouviens, comme dans l'an- 
o_ tems. Ce que c'eſt que Vimpulſion 
dl'une grande machine! Malgre le renverſe- 
ment univerſel dans preſque toutes ſes par- 
ties, il en reſte, je ne ſais par quelle provi- 
ee ſe decompoſent pas. Au —_— 
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du defordre; dans lequel eſt 'tombe tout 
ctablifſement d' autrefois, foir par l'amour 


de la nouveaute, ſoit par la haine de toute 


forme ancienne, celui- ci va toujours avec la 
plus grande activitẽ, et tout l'ordre poſſible 
a preſent. Les beſoins de la Sociere ſont 
imperieux : er ce qui eſt nõceſſaire ou utile 
egalement > à chaque individu, . vite, 
et ſe ſoutient toujours. | 

Loe tems eſt ſuperbe. La politeſſe, et la 
bonne humeur amenent les cannoiffances. 
On fe queſtionne, on ſe tate, on. fe plaint et 
Von finit par rire. 


LXX. 
CALATS, FOTO 28, 6 Pruvroes.) 


Voila mon roulage fini en France pour 
cette fois. Je n'ai plus que quelque remar- 
que generale à faire ſur cette partie du con- 
tinent Frangais. D'apres ce que diſent mes 
campagnons de voyage (parmi leſquels il ya , 
eu des W quelquefois en miau 
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et les voyageurs que l'on rencontre, ce n'eſt 
pas cette partie, qu'il eſt preferable de voir 
pour l honneur du nouveau ſyſteme. | Les 
campagnes nous ont paru aſſez cultivees, 
quoique l'on ne ſache point par qui, puiſ- 
qu'on nous aſſure, que le pais eſt deſert, 


quant aux laboureurs. On dit que les femmes, 


les enfans, et les vieillards les remplacent. 
Je wai vu, quant à moi, que des pauvres, 
des ſoldats, quelque voyageur, ſur les grands 


chemins, et pas un Etre dans les campagnes. 


L'aſpect des villes et villages, que l'on tra- 
verſe, eſt conſtamment fort triſte. On ne 
trouve plus la gaietẽ pariſienne, et les plaintes 
y ſont afſez ameres et bruſques. 

La nouveautẽ la plus ſenſible et très-poſi- 
tivement vraie, eſt la chiite, la nullite abſolue 
de tous les Aſſignats: on n'auroit pas obtenu 


depuis Paris excluſivement juſqu'ici, le plus 


petit morceau de pain pour un aſſignat de 
mille Livres. L'argent blanc reparoit par- 


tour, et il y en a dumoins autant qu'il faut 


pour la circulation, qu” exige la conſomma- 


tion journaliere et momentanẽe. Tout ce 


que nous autres, qui venons de Paris, avons 


d'aſſignats de reſte, ne peut plus avoir d'au- 
* emploi, qu' aux Bureaux publics, qui ne 


peuvent 


„ 

peuvent pas les refuſer. J'ai dit avec raiſon, 
que la nouveaute etoit ſenſible, parceque les 
prix et valeurs en argent comptant, ſont 
bien au dela de la proportion du louis à Taſ- 
ſignat : ils ſont meme plus forts, qu'ils 
n'ẽtoient dans le tems du numeralre. 


| i 
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IL faut attendre. Le prix du paſſage et le = 
vent nous ſont contraires; l'un et l'autre 
ſont trop forts; et à ſa mine de Corſaire 
brutal, je crains que le premier ne ſoit plus 
obſtine que le ſecond. Le prix eſt double 
de ce qu'il etoit, il y a deux mois, et il va en 
coùter une douzaine de guinees par tete pour 
faire ſept lieues. Quand on aura le bonheur 
de n'etre plus ft libre en France, on s'en 
trouvera mieux. | 

A table d'hdte j'ai fait la connoiſſance 
d'une mere très- intẽ reſſante. Son fils eſt un 
de 
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de ces infortunes, qui firent naufrage ſur la 
cote de Calais vers la fin de Novembre der- 
nier, et qu'on retient priſonniers dans cette 


Ville. Cette excellente Femme met en ex- 


ercice une quantite de talens qu'elle poſlede, 
et cherche à les faire valoir tout ce qu'elle 


peut: mais cette avidite eſt une vertu; c'eſt 


le cœur d'une mere tendre, qui employe 
tous les moyens de procurer qu ſecours a ſon 


fils. Elle touche le piano, joue du violon, 


chante, peint, brode, elle tire parti de tout 
pour ſon objet; dans ſes momens de loiſir, 
elle rode autour de la prison de ſon fils, qu'il 
ne lui eſt pas permis de voir, et qu'elle ſait 
etre malade et ſouffrant. Que ſa vue eſt tou- 
chante, et que ſon erat eſt douloureux ! Si 
Fon pouvoit concilier toujours Pordre public 
avec les interets et le bien Etre de chaque 
particulier! Mais l'ordre public bien des 
fois ne le pouvant pas, comment Feſperer, 
ou le pretendre du dẽſordre public, tel que 
I Etat de guerre, et q une telle guerre! Ad 
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IL a fallu ſe act; et Seba la stellte, 
Je partirai demain aux dures ene * 
l'on impoſe, mais je partivai. 
Jai paſſe preſque tout le jour à daes 
longue Kirielle des alles et venues de Ma- 
giſtrat a Magiſtrat, de bureau en bureau, à 
nous faire enrẽgiſtrer, N et ene p 
cela ne {init point, OT 
A cet ennui pres, que ln ces tems on 
_ doit aiſement pardonner et ſouffrir, il faut 
Etre juſte, et faire echo partout à la voix 
publique unanime. La Municipalite de Calais 
depuis la Revolution, tout en s'y conformant, 
ne s'eſt jamais ſouillèe d' aucun crime de cru- 
aute ou d'injuſtice commis par elle, et a tou- 
jours adminiſtre ſon dEpartement avec ordre, 
tranquillitè et ſuretẽ. Je dois dire pbur tmon 
compte, que le ton honnete et poli que j'ai 
trouve a la Maiſon de Ville m'a paru dans 
ces tems-c1 plus digne de remarque et d'ad- 
miration, que la . acrienne, dans la 
- quelle 
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quelle Blanchard a traverſe le detroit d' An- 
gleterre en France, et que l'on y montre ſuf- 
pendue au planc her. 

Jai rencontre chez une Dame de mon an- 
cienne connoiſſance la plus intereſſante jeune 
perſonne, qu aucun roman puiſſe inventer. 
Belle, paſſionnee,. reflechie, pleine d' ame et 
de ſentiment, plongèe dans la triſteſſe la plus 
aimable, victime echappee au bourreau, au 
moment d'ëtre immolee dans Dunquerque, 
d'un courage, d'une force de caractere, qui 
8'annonce avec la plus grande verite; et ce- 
pendant avec toute la modeſtie de ſon ſexe et 
de ſon age, non, rien n'eſt pug touchant et 
reſpectable, que Me. de H. Mon coeur 
Emu a parle ſon langage: j'ai promis de lui 
rendre avec la plus prompte exactitude un 
tres-leger ſervice, qu'elle a regardẽ comme 
un bienfait impayable, parcequ'il interefſoit 
ſa. tendre piete filiale. Elle m'a embraſſẽ 
avec tous les tranſports de la recon noiſlance, 
1 e toute la dignité de la vertu. 

Que ſes dignes parens, qui en ont enfin 
Pe: des nouvelles, la reconnoiſſent, s' en ap- 
p audiſſent, et s' en faſſent une conſolation 
e malheur. 
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LXXII. 
| "DouYREs, LE 31 JANY1KR, 


JE laiſſe le Pluvigſe chez lui, et je m'en tiens 
a mon bon ancien Janvier, quoique Janus 
me ſoit plus etranger, que la Pluye. 

Me voici a Vabri des orages de terre bien 


plus redoutables que ceux de mer; et ſur un 


ſol auſſi floriſſant, que ſolide et pacifique. Je 


ne veux point troubler ma joye, en m'appe- 
ſantiſſant ſur quelques ſujets de deſagrement, 
aux quels on eſt expoſe plus par la faute des 
circonſtances, que par celle des perſonnes. 


L'accueil doit paroitre ſevere a ceux qui 


ſentent de le meriter bon et confiant: Mais 
la Police et la Douane ne doivent faire 
acception de perſonne, et mon ſot reſſenti- 
ment intérieur eſt injuſte. 

A meſure que l'on approche un terme, 


bee d'y arri ver eſt plus penible. II 


m' en coũtera beaucoup d'attendre deux ou 
trois jours avant de recevoir les paſſeports de 
Londres, que je comptois trouver ici. 
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Wk 
| Haren, 1 FEVRIER. 


Jar tout le teme de me promeper, de mon- 
ter ſur les hauteurs, de lire des gazettes, de 
revoir du beau militaire, et du monde bien 
habille et a ſon aĩſe. Depuis le bout du pied 
de la femme, qui eſt toujours proprement 
chaufſe, juſquꝰau mouſſe du vaiſſeau qui n eſt 
jamais ni malingre, ni dechire, toutes les 
apparences d'ici contraſtent avec ce qu'on 
vient de voir tout recemment en France. Ce 
contraſte eſt dans tout au très-grand avan- 
tage de Angleterre, except& un ſeul point, 
un ſeul lieu, ot Pavantage eſt de l'autre 
core, je veux dire la Comẽdie. Il y en a une 
a Douvres, et ce n'eſt, que parcequ'on at- 
tend des pailcports, +. Jr da VS 
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| DOUVRES, 45 FEVRIER, | 


APRES avoir appris Douvres par coeur, l'on 
part enfin pour Londres demain, En voy- 


ant 


CF > 
ant la Diligence, qui nous y menera, Jai du 
la trouver plus belle au retour, qu'en par- 
tant. L'oppoſition des objets en augmente la 
difference en raiſon de leur rapprochement : 
ct deux ſuites d*objets' en tout genre ne font 
nulle part fi pres et ſi loin lune dePautre. 

Puiſſent-elles ces deux grandes Nations ſe 
ſervir reciproquement de legon et d' exemple 

La conſervation de l'une, le rẽtabliſſement 
de l'autre interefſent la plus n en du 
un humain. 


n 6 PEVALER: | 


ARRETE S Aa Rete a un „ de 
voyage, et pour ne pas trop fat iguer des per- 
ſonnes, dont il falloit ménager les forces, 
nous nous ſommes repoſés, mais nous n'a- 
vons gueres dormi, II y avoit à V Auberge 
un Bal magnifique avec Concert et ſouper. 
Pluſieurs Officiers de la Flotte Ruſſe, dont 
quelques Vaiſſeaux ſont en radoub à Rocheſ- 


2 „ 


- [_=> 8 
a #4 8 
1 5 Fo 
CY OS. uo a ͤ A 2 ——— 2 — A 
— 2 . * . 8 
> 


( 2s } 

ter, donnoient cette fete aux Dames de. la 
Ville. J'ai vu plus de toilettes, de plumes 
et de beaux ajuſtemens de femme dans une 
heure a Rocheſter, Ville de province, que 
je n'en avois vu pendant deux mois à Paris. 

Si entre ces deux pais la proportion des 
maux et des biens eſt comme celle des parures, 
I'un des deux eſt auſſi 3 a plaindre, que l'autre 
eſt à vanter. 

Voici mon voyage et mon journal Egale- 
ment finis : l'un ne vaut pas à beaucoup pres 
Pautre. Je ſuis très- content d'avoir ëté dans 
ce tems- ci en France, ſurtout n'y ayant couru 
le moindre riſque, ou eſſuyẽ le moindre deſ- 

agrement : malgre cela, je ſuis encore plus 
content d' en Etre ſorti, et de me trouver en 
Angleterre. | 

En publiant ce 3 je renouvelle ici 
au Lecteur la priere, que j'avois l'air de lui 
addreſſer, je ne ſais plus dans quelle journee. 
II lui arrivera de me trouver en contradiction 
avec d'autres voyageurs en France, exacte- 
ment contemporains. Qu'il ſe ſouvienne que 
chacun a ſes yeux, et ſa maniere de voir : les 
miens ne ſont ſarement pas des meilleurs. 
Mais relativement à nous, rien n*exiſte hors 
de nous; nous ne ſommes pas les maitres des 

impreſ- 
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impreſſions, que nos ſens regoivent des ob- 
jets. En outre, lorſqu'on me contredira, 
avant de me condamner, qu'on regarde la 
date du fait, ou de la remarque. En tems 
d'orage, le Ciel change à tout moment: et le 


tableau, qu'on en a fait, n'a ete vrai, qu'un 


inſtant. 

On pourra me reprocher beaucoup de mi- 
nuties de nul interet pour le Lecteur. Cela 
prouveroit que j'ai et tort de lui donner mon 
journal à lire: mais ne voulant pas y tou- 
cher, encore moins en faire un livre, il fal- 
loit bien, qu'il y eũt des minuties. Au ſur- 
plus, ce qui paroit minutieux, ne Veſt pas tou- 


jours, s'il en reſulte quelque ligne au deſſein, 
ou quelqu'ombre au tableau. 
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